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LA RIVIERE-DU-LOUP
EN 1725

(Pourle ‘’Trifluvien” }

Qu’audessus des dits vingt ar-
pents, en remontant la dito ri-
vière, est Îe sieur PIERRE LA-
MIRANDE qui possède cinq ar-
pents
deur qui se trouve jusqu’à la
Petite” Rivière du Loup, char-|
gés de trois livres quinze sols
et deux chapons et demi de cens
et rentes eb de guaranvecing
sols pour le droit de commune.
Lequel a maison, grange, éta-
ble et trente arpents de terre
lahourable.
Qu'audessus cest la terre de

feu CHARLES LAMONTAC
qui possède cinq arpents de
front, sur îa dite profondeur,
chargés de 4 livres 5 sols et
deux chapons et demi de cons
et rentes et quatre livres dix
sols pour le droit de commu-
ne. Laquelle a maison, grange
étable et vingt-cinq arpents de
terre labourable,
Qu'audessus est PIERRE

GUINARD qui possède trois ar-
pents et demi de front surla
dite profondeur, chargés de
cinquante: sept sols et deux cha-
pons de’ cens et rentes et qua-
rante cing sols pourle droit de
commune. Lequel a maison
grange, étable et trente arpent=
de terre labourable;
Qu’audessus est la Demoiselle

veuve LEMAITRE LALONGE
qui
front, sur la dite profondeur,
chargés de huit livres cinq sols
quatre chapons et demi de'cens
et rentes ob quatre livres dix
sols pour le droit de commune
Laquelle à maison, grange, é-
table et trente arpents de terre
labourable.
Qu’audessus est JEAN LESA-
GE qui possède quatre arpents
de front, surla dite profondeur,
chargés de trois livres deux
chapons de cens et rentes et de
quarante cinq sols pour le
droit de commune. Lequel a
maison, grange, étable et dix
arpents de terre labourable,
Ru’audessus et PIERRE

VALCOURT qui possède quatre
arpents de front, sur Ja dite
profondeur, chargés de quaran-
te cinq sols un chapon et de-
mi de cens et rentes et du mê-
me droit. de commune. Lequel
n’a qu’une maison et dix ar-
pents de terre labourabîe.
Qu’audeseus est JEAN-BAP-|

TISTE BEAUPREqui possè-
de cing arpents de front, sur
la dite profondeur, chargés de
trois livres et deux chapons de
cens et rentes ct du même droit
de commune. Lequel n’a aurun
bâtiment, mais seulement qua-
tre arpents de terre labourable.
Qu’audessus est MAURICE

BERGERON qui possède qua-
tre arpents de front, sur la di-
te profondeur, chargés de trois
livres et trois chapons de ans
ob rentes et de trois livrespour
le droit de commune. Lequeï n’a
aucun bâtiment, mais seule-
ment dix arpents de terre la-
bourable.
Qu'audessus est FRANÇOIS

BELLENOIX qui possède ‘qua-
tre arpents de front, sur la di-
te profondeur, chargés des mô-
mes cens et rentds eb droit de’
commune, Léquel n’a aucun bâ-
timent, mais seulement trois ar-
pents de terre labourable.
Qu'’audessus est MICHEL GE

NON (Lemaitre) qui possède
Quatre arpents de front, sur la
dite profondeur, chargés de
<ing sols pour tous cens et
rentes. Lequel n’a aucun bâti-
ment, ni défrichement. .
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de front surla profon- |

itoine construite

possède douze arpents de.
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| Qu'audessus est PHILIBERT
: BERGERON qui possède qua-
! tre arpents ce front, sur'la dite
{ profondeur, chargés de trois li-
y Vres et trois chapons decons et
rentes et trois livres pour droit
de commune. Lequel ni aucun
bâtiment, mais seulement envi-
ron six arpenes de terre défii-
chée,
Qu'audessus est PIERRE LA-

“ FONTAINE qui possède quatre
arpents de front, sur la dite

| profondeur, chargés de quatre
{livres et quatre chapons de
cens et rentes et trois livres
pour droit de commune. Le
quel n’a aucun bâtiment, ni dé-
frichement,
Qu’audessus est JEAN GER-

LES. (Desjarlais ) qui possède
cing arpents de front, sur la di-
tp profondeur, chargés de qua-
rante cinq sols et deux cha-
pons de vns et rentes et du
quarante cinq sols pourle droit
de commune. Lequel n'a aucun
bâtiment, ni défrichement.
Qua udessus cst JEAN GROS-

LOT qui possède quatre ar-
pents de front, sur la dite
profondeur, chargés d' trois Hi-
vres et trois chapons de cens et
rentes ot trois livres pour
dro t de commune, Lequel n’a
aucun bâtiment, ni défriche-
ment. r
Qu’audessus est une terre de

quatre arpents de front, sur la
dite profondeur, concédée à In
‘’Fabrique de l’Eglise Saint-An

sur le dit
fief, à ln charge de quatre
messes basses, par an, sur la
quelle il n’y a encore aucun dé
frichement.
Qu’audessus est le restant de

terre de la profondeur du dit
fief non concédé.
Que dans la‘ dite “Petite ri-

vière du Loup, du côté du sud-
ouest, d'icelle, à environ vingt
arpents du bord du lac, sont
les habitants qui suivent, en
remontant la dite rivière, sa-
voir:
CHARLES LAMONTAGNE

qui possède deux arpents et de-
mit de front, sur ia profondeur
qui se trouve jusqu’à la‘ligne
du dit fief Saint-Jean, chargés

; de quarante sols et un chapon
de cens et rentes et de quaran-
te cinq sols pour le droit de
commune, Lequel n’a encore au-
eun bâtiment, mais seulement!
environ quatre arpents de terre
défrichée,
Qu'audessus est PIERRE BEL-
LEGARDE ( Gerbeau). qui
possède quatre arpents de front
sur la dite profondeur, chargés
de cinquante dzux zols et trois
chapons et demi de cens et
rentes ct du même droit de
commune. Lequel a maison,
grange, étable et dix arpents
de terre labourable,
Qu'audessus est JEAN CHRE-
TTEN qui possède cinq arpents
de front sur la ditè profon-
deur, chargés de trois livres et
deux chapons de cens et rentes
et du même droit de commune.
Lequel n’a aucun bâtiment,
mais seulement trois arpents de
terre défrichée.
Qu’audessus

 

 

est FRANÇOIS
JOLICOEUR (Dupuis), qui
possède quatre arpents de front, surla dite profondeur,
chargés de quatre livres et qua-
tre chapons de cens et rentes ot
de trois livres pour le droit de
commune. Lequel n’a aucun bâ-
timent, mais seulementtrois ar-
pents de terre défrichée,
. Quesur le dit fief Saint-Jean

ni défrichement, attendu que les
terres sont inondées, tous les
printemps.
Lesquels “‘Aveux et Denom-

‘brement,”lo’ dt *sieur compa-: Len ea ~
3
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il n'y a encore aucun habitant, |- 

Dr G. H. DESJARDINS
Gradué des U'nivarairés de Rome et

de Victoria

Membre de de Société Médicale de Boston

ET SPECIALISTE

POUR LES MALADIES DES YEUX

—0—
CONSULTATIONS

2 HEURFS A 5 HEURES P. M.
TELRAONE BL ExT 1840

600 RUE ST-DENIS
PRES DU CARRE ST-LOUIS

MONTREAL

Comment enseigner
Le Cathéchisme

À l'ecole Primaire
—0o

Conférence
Connée an Corgiès pe lagogique

tenu aux Troi--ltivières durant

le mois d’Aotit 1901

* nr

LE GHANOLiE Gi DEL, UE

PRIX ooo 1008
   Expéalié lrane de port sur récep-

tion du prix.

“Succession de Henry E. Hart”

Toutes personnes endettées en
vers la dite
par billets, obligacions ou’ au-
trement, sont par les présentes
notifiées de venir régler sans
délai avec les soussignés.

R. Kiernan,

Lonise-Alexandrina Kiernan
Exécuteurs testamentaires

conjoints.

Bureau d'Enrégistrement,
Trois-Rivières 27 avril 1907.

 

 

rant au dit nom, n déclaré con-
tenir la’ vérité et a signé.

POULIN et BEGON.

Après cette nomenclature ari-
de,mais qui n’en renferme pas

ses, sui les censitaires des Da-
mes Ursulines, tpus ancions dé-
frichéurs du sol dela Rividre-
du-Loup, il est à propos d’a-
jouter quelques notes généalo-
giques sur ces pionniers, véri-
bles fondateurs de cette vieille
localité. Ces‘ nobles censitaires
de 1725, sont d’ailleurs, pour
la plus part, les ‘souches de fa-
milles aujourd'hui très nom-
breuses, à la Rivière-du-Loup,
rt dans tout le comté de Mas-
kinongé.
Depuis l'article d': vendredi, 2

mai, grâce à M. Léandre La-
montagne, jai pu identifier
JEAN - FRANÇOIS SAINT-;
GERMAIN, qui figure parmi
les censitaires. HN n’est autre
que Jean Gaussain, mentionné
ala pape 204, du quatrième
volume de Mgr Tanguay. Jean-
Francois Gaussain, dit Bri-
zard-Saint-Germain, se maria
le 2 juin 1711, à Trois-Riviè-
res, à Jeanne Bauliac, fille de
François. Ses parents, de Fran-
ce, ‘étaient Jean Gaussain et
Jacqueline  Gengonelle, de
Saint-Germain, Bordeaux; il
fut inhumé, le 19 février 1728
la Rivière-du-Loup.

(à suivre)

a

F. L.-DESAULNIERS. New-York et Harland & Sons,

Montréal, 6 mai 1907.

Gardez le LINIMENT MI-
NARD dans votre maison.

succession, soit |
1

J

oins des données très prétieu- | taux d'intérêt s'élevant gradnollem of > )
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Bonne nouvelle pour’ tes Déposants ! ! ?

La Banque d'Hochelagit
PAIERA OU CAPITALISERA A L'AVENIT

Lesintérêts sur Dépôts d'Epargnes, quatre fois par année aux mêmes dat
que ses dividendes, savoir :

ler Mars, ler Juin, ter Septembre, 1er Deoombra
en

Quolques chitfres éloguents, extraits de son rapp>rt du 30 Nov, 1908,
Capital autorisé . , $4.000.000.00Capital payé . . . , , | ce 2.000.000.07Fondsde réserve et profits non divisés 1,619.710.57Dépots . . . , 12.250.816.78

(Augmentation pourl'année dernière 81.094.318.29,)
Or et argent en caisse, et autres valeurs

immédiatement réalisables
Actif total . . Sd ee.

5.°62.091.16
18.224.340.30

(Augmentation pour l'Année dernière $2.659.879.98,),

N. B.—Surplus del’Actif sur le Passif du au Fubilc $3.619,710.50
Comme l> prouve l'état. ci-haut,seulement Ja angie Canadienne Française

tions financières les plus solides du Pays!
Nous Fecevons ici, tous les jours, tes cours ny engsut tous les Pays ibemnde, €nous vendons directement le change sur Londres ot Paris i 'NL— Nous vendons aussi des Mandats, paybl

; s andats, 08 AU pair, «ans le mondeentice; aux mémes taux que los Compagnies d'Exprogs. ‘

J. F, BOULAIS, Gerant,
Steoursulo dos Prois-ltiviar 3

La Banquol d'Hocholaga est nonela plus forte, mais c'est atisi, une des Instotue

Incorpurée par Acte du Parlement en Juillet 1900
SIEGE CENTRAL : 7 & 9Place d'Armes, MONTREAL. Cc

BUREAU DB DIRECTION
PrisivenT:

Vicæ-PresipenT : M, 8, CARSLEY,
Monsieur G, N. DUUH À BME,
Honoiable L, BEAUBIEN,

_—
anade

Monsieur HI, LATORTE,
Monsieur ROD, FOR( kr,
Monsieur G, M, BOSWOIPTIT,
Monsieur TANUREDE IIEN VEND

BUREAU DH CONTROIE(Commissaires-Censeurs)

Hon,Sir ALEX LACOSTE.

Honorable ©. J,

Prrsipexr
Viou-Premnext : De F, Pp. LAOHAPELLEE
DOHERTY

Gérant Général : TANCREDE BIENVENUAuditeur : A. 5. HAMELIN

LA BANQUE PROVINCIALE DU Ctes «d'épargnes depuis $ 1.00
Elle paie les intérêts surles dépôts Æ fois l'an.Banque Canadienne-Française dont le départementcontrôlé puur un bureau de Commissnires-Censeurs,
—Vous pouvez aunsi déposer votre argent sur CERI TDE DEPOT spécial, payable à HUIT JOURS D'AVIS et ohanament jusqu'à 84 p. e, 1’ ,terme pendant lequel ln somme tern restée en ht, maPEae3 p. cent, # mois, 34 pb.cont, 12 mois, 34 p. cont. Il n'est, émis de corti-flent toutefois que pour une somme de # 500 , ou plns,

Imapecteur : ALEX, BOYER

ANADA, necopte les comp.

Kille estla soule
d’épargnes est

Sr coursale à Trois-Rivicres, No. 26 ruo Du Platon.

NAP. LANGLOIS,
SERAITT

 

 

QUIN
—IMPORTATEUR LIRECT— 

! 
5 + tractenrs.

Ferronneries &Quincailleries
Département du Gros 13, RUE CRAIG.

 

Dlage-in le Dét-51 SRUT DU PLATON
ee
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CEPIZCIAL.TES
Marchaudises pour Marchands, Korgerons,

Ces messieurs troveroat un sortlignes doat ils out besoin, et ce,
Agent pour les célèbres

Voituriers et Con
NO/t complet d

æ des prix garantis.
VERNIS VALENTINE & CIE 4

Merton, Angleterre,Toute commande par Ia malle est bromptement et soigneusement remptie.

—_—

antsov|OUTILS AMIOT, LECOURS & LARIVIERE, Inc,

—

 51 @ 593 rue St-Laurent, — - MONTREAL.

|

    

  TEFINESIR
E
N
T
E

  x
r

a
r
e
T
E
N
T

E
e

N
E

 



 

 

~

es
— ——

CHOSES ET AUTRES
 

Le coucou est l'oiseau le plus
matinal.

-0—
L'ex-impératrice, Eugénie a

3,534 filleuls et filleules.
—o—

Le poids moyen du cœur hu-
main est dè Ÿ onres et demie.

—o—

Au Chili tous les trrraîns mi-
niers appartiennent à l'Etat.

: —0—

Un chien terrier, appartenant
à tord Chetwynd, a véeu 36

ans.
—o—

1 faut un permis tout spécial
pour être photographe en Rus-
sie.

—o—
Au Japon l'âgee d’une person-

ne compte du ler janvier sui-
vant sn naissance.

—o—

Un grand spécialiste attribue
au mauvais air des villes le
goût de leurs habitants pour
les hoissons aleoolivues,

—o—
L'église de Pargund, Norvège

passe pour ln construction en
bois la plus vicille au monde.
Ellg date du onzième siècle.

——

On porte à 9 millions le nom-
bre de machines à coudre dans
le monde entier. Il s'en manu-
facture par année deux millions
et demi,

—o—

La pipe à tabac dansla for-
me qu’elle a aujourd'hui passé
pour avoir été inventée par le
Dr Villarius en 1690.

——

A Proslau, en Allemagne, on
montre aux étrangers une Ghe-
minée en papier, haute de dix-
sept m!tres ob tout A fait à l’é-
preuve du feu.

—o—

Le seul marché de la Villette
à Paris, livre en moyenne à la
consommation par semaine, 4,-
7752 bœufs, 1,508 vaches, 4,
veaux, 26,000 moutons et 10,-
800 pores.

—o—
Lebudget municipal de New-

York sera de $117,000,000 en
1907, soit le cinquième des bud-
gets réunis di 151 cités améri-
cuinrs dont lu population dé
passe 30,000,

Les chevaux mangent avec

une extrême lenreur.Jl leur faut
en moyenne une heure un quart
pour absorber 4 livres de foin
see, dont ils font en moyenne
de GO à 65 bols, I

—p—
En 1793 et 1791, les officiers

desarmées françaises et, au té-
moignage de Soult, mime les
généraux, ne touchaient en ar-
gent que 51,60 par mois. On so
demande quel devait être le dé-
nuement cles soldats.

—o
La phrase anglaise devient de

Plus en plus courte et concise.
Sa moyenne autrefois était do
55 mots. Plus tard, il va ai
ans, elle fut de 30, Aujour-
d'hui le journaliste qui sait son
métier et sa langue ne dépasse
Pas une moyenne de 18,

—o—
Contrairement à ce qu'on en

pourrait penser communément,
d'éléphant parcourt les forêts
sans laisser de {races de son
passage; la dextérité de sa
trompe qui relève et écarte les
Jiunes Sur son passaee:, l’élas-
ticitd de son pied ne laissent
qd Pinp.rrintes qu'autant que lo
Urrain ct défoncé par les
pluies.

—o—
Unjuge de la cité de Londrès

a ordonné le paiement d’une
dette de 10 livres storling con-
tractée envers un préteur, à rai-
son de un penny par mois. Dix
livres valant S50, c'est à peu
près dans deux ‘cents ans que
la dette sera tout à fait étoin-
te!

—o—
Le Fhume des foins est des

plus désagréables; ce n’est pas
me maladie d'été; on peut la
contracter même en hiver. Le
rhume des foins provient d’un
pallen

LE TRIFLUVIEN MARDI 14 - MAI 1907

mo ns vive, et voilà pourquoi
on peut avoir le rhume des

foins en hiver.
—o—

Dans le désert de ‘Californie,

il y aun bain de sable chaud

qui était déjà connu du temps

des premiers aventuriers espa-

gnols. Le sable se trouve au-

dessous d’une couche légère

d’eau tixle et les baigneurs,

qui ne doivent jamais toucher

le fond, sont suspendus dans

une position verticale au mo-
yon d’une longue barre trans-
versale.

—o—

Sans remonterë jusqu’à Louis
XIV, il suffit de lire les ro-
mans de Balzac, dont on con-
naît la précision dans les dé-
tails, pour apprendre que, sous
le règne de Louis-Philippe, un
jeune homme pouvait être élé-
gant et posséder groom ct ca-
briolet avec un revenu de six
mille francs ($1,200). Aujour-
d’hui, le possesseur de cette for-
tune pnd souvent le tramway
ot ses prodigalités consistent à
voyager en première classe.

—o—
Les dames-fraoçaises qui peu-

vent porter des habits mascu-
lins doivent se prémunir d’un
permis qui coûte $10 par an.
Six de ces permis ont été pris.

—o—

—-—

Des Femmes Dislinguees
plaisent à faire usage do

L'Herpicide.

 

Se

Les frmmes qui ont fait usa-
ge de ! Herpicide Newbro en
parlent dans les meilleurs ter
mes à cause de son effer se
prompt pour nettoyer le euir
chevelu des dartvres. Hl fait que
le cuir chevelu est Loujours
frais e : calme les déman-
geaïsons que causent les dar-
tres. L'Herpicide Newbro guérit
complètement les dartres comme
il détruit le germe qui tes cau-
se. Le même germe fait tomber
les cheveux et il finit par ame-
ner ia calvitie: en détruisant,
l'Herpicide arrête la chute des
cheveux et prévient la calvitie,
C’est nussi une pomade idéale
pour lus cheveux, car il leur
donne un charme aristocrati-
que qui est la distinotion. Ven-
du par ls meilleurs pharma-
ciens. Envoyez 1U cts en tim-
bres pour un échantillon à
Herpecide Co, Détroit, Mich,
R. W. WILLIAMS, agent spé-
cial, Trois-R vières.

 

COUR SUPERIEURE

No 103. _
Uldoric Carignan, marchand-

épicier, de la cité des Trois-Ri-
vières Demandeur

vs
Théophile Désaulniers, ci-de-

vant de la paroisse de St-Jac-
ques des Piles, et actuellement
aux Etats-Unis d’Amérique.

Défendazur.
I est ordonné au Défendeur

de comparaître dans le mois.
Trois-Rivières, ce 7 mai, 1907.
LOTTINVILLE & DUMONT,

P. S. 8S.

 

Proviner de Québec,
District des Trois-Rivières.

COUR SUPERIEURE

Philippe Puchesneau et Lud-
ger Duchesnean, tous deux com-
merçants de la paroisse de St
Tite ot y faisant affaires en
société sous les noms et raison
de Duchesneau et Frère

Demandeurs,
vs

Théophile Desaulniers, culti-
vateur de la paroisse de St-
Jacques des Piles.

Défendaur.
Il est ordonné au Défendeur

de comparaître dans le mois.
Trois-Rivières, 4 mai, 1907 . 
 

_ — — —m—

BOITE de POSTE 6i4 31& 83 Rue DU PLATON TELEPHONE 9

Louis Brunelle & Frere
MARCHANDS-EPICIERS

EN GROS ET EN DETAIL.
 

Les acheteurs trouveront à des prix spécianx, pour la ville des

marchandises de première qualité en 1ous gunres, Cufé et Thé de 20

à 40 cts. Pâtes Françaises (importées) et Canadiennes. Poudre à Pâte

avec jolis présents. Amandes, Buiscuits Fromages de toutws sortes :
canadien, fort, et doux, Oka, Gruyère, Crême, Roquefort.

Beurre de table, Œufs fvais et conservés, Jambon et Bacon etc.

Vins Ligueurs de choix Brandy, Champagne, Vin de Table,

“Vieux” Cherry, Vieux Purt en bouteille et au gallon.

Nous donnons des coupon- sur innvehandi-es du tablette, ayant

droit À de magnifiques cadeaux on argenteris,

Nous nous ferons un plaisird'atler ;-r-nlre les ordres n domiefle
lorsqu’on nous en fera ln demande

UNE VISITE EST SOLLICITEE

 

  
 

BOITE PUSTALE 585 TEL. BELL 15

THOMAS BOURNIVAL
MARCHAND-EPICIER

M. THOMAS BOURNIVAL'offie à sa nombreuse
clientèle à des prix excessivement bas.

Graines de Mil Canadien,
Trafle Rouge, Vermont,

Alsyke et Blanc,
Blé et Blé-d'Inde à Silo

ninsi que toutes autres variétés de Graines de semence, portant l'ins-,
pection du Gouvernvinent.

Inaistez our la farine à boulanger “ Polar Star ” et la farine à
Patisserie © Castor”.

48 RUE DES FORGES

Pour Cadeaux allez chez

A.BERGERON
THORLOGER 3 BIJOUTIER

OPTICIEN
 

 

No 80 Rue des Forges

TROIS-RIVIERES

 

‘

 

meet

Importateur de Montres, Horloges,
Bijouteries, Argenteries, Verre coupé,
marchandises en cuivre, bronze, porce-
Janine, Assortiment de Chapelets, mon-
tés en Or et en Argent Médailles, etc.

Uuvrage fait par aes ouvriers de pre-
* mière classe, ordres reçus pat la malle
‘ et exécutés dans le plus court délai 4

 

J. A. DUPLESSIS
ingénicur-Viécanicien

 

 

‘= Mannfacturier d'ENGINS à VAPEUR et à GAZOLINE,
ROUE A L'EAU, ARBRES DE COUCHE, COUSINETS,
PALIER et SUSPENSOIR (hanger).

Toutes sortes de machineries pour Moulin A Scie, Moulin
à Farine, Manufacture et tout ouvrage en fer et en cuivre,
"Ke ES

  

 

Réparations de toutes sortrs faites
avec soin

SE CIALITE:
Toute lettre recevra une réponss

33 RUE STGEORGES

FERRONNERIEet |

 

Scisaille et Poingonneuse (shear and die
pour Forgeron et (Jack screws.)

 

Nousavoostoute la
defer et acer, fe: guincaillerie etferronnene,armtrures de por 

Adresses d'Affaires
P, N. Martel C. R.

-___N. L. Dupressis, C. Re
MARTEL & DUPLESSIES

Avncata
- Rue St-Jnsaph
Trois-Rividrea.

1,6,1904

 

ee

JOS. G. RARNOIS
Avocat

A3 Avenue Lavinlette
Trois-Rividres

—_——————

METHOT, COMEAU, OGDEN
Avorats

18 et 17 Bonaventure
Trois-Rivières.

——ee
JOSEPH BARNARD L. L. B,

Avooat
47, Rue Alexandre. *

1,6,04

L. P. GUILLFT
Avocat

271-2 rue Alexand.s

treoe

B. P. 46
BLONDIN & DESY *

Avocats
20 rue St-Joseph.

MM. Blondin et Déay Vien
dront aussi un bureau à Louit-
seville chez M. J. À. Coutu N. M
et un à Grand’Mère chez M. PB,
E. Blandin N. P.

 

 

Tel Bel 421. B. J. dea
A. LEBRUN
Notaire

23 Bonaventure ,
Argent à prêter, a cla vite

et à la campagne, sur garam
tie hypothécaire ou autre,

 ——————

TELEPHONE BELL 235,

J. A. LEMIRE, LL. L.
Notaire :

Bureau et résidence : Coin
des rues Hart et Alexandre.

Ancienne place de P, O. Guillet, N. P.
Q-orétaire des comimissuar+s ponr l'éree
tion des pannisses, ls construction dea
églises, etë.

Argent à prêter sur hypothè
ques à la ville of à la campa-
gne. 1-8—1a

Tel. Bell No 210
Dr. J. E. DOHAN.
Chirurgien-Dentiste
‘Frois-Rividres. P. Q.

Bureau: Edifice Banque Ho-
chelaga.
————
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NORMAND & CARIGNAN

Agents d’Immeubles

Bureau: Bâtisse Banque
d’Hochelaga, Deuxième Etage.
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donnerpourvotre argent. Dans lu
qualité del'étoffe d'abord, ensuite
et surtout dans le fini de votre
habit.

Si vous voulez avoir un habit
toüt-à-fait irréprochable vous n’a-
vez qu’à vous rendre chez moi.

Mes stock du printemps est
maintenant au complet
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Discours du Pape
Voici la traduction du dis-

cours prononcé par le Souve-
rain Pontife à’ l’occasion de la
Temise de la barrette aux car-
dinaux pré.onisés dans le con-
sistoire du 15 avril 1907.
Nous accueillons avec le plus

vif p,aisir les sèntiments de dé-
vouement et d'amourfilial que
vous Nous avez exprimés ainsi
qu’au Siège apostolique, en vo-
tre nom et en celui de vos
chers confrères, à l’occasion de
l'honneur de la pourpre cardi-
nalice auquel vous avez été ap-
pelés.
Mais si Nous acceptons vos

remerciements, nous devons
pountant dire que Îes éminentes
vertils dont vous êtes ornés, les
œuvres de ‘zèle que vous avez
accomplies, les autres services
signalés que Vous avez rendus
à l’Eglise, sur les terrains les
Plus divers, vous rendaient di-
gnes d’être admis dans le sein
de Notre Sénat sacré.
Nous sommes heureux d’avoir

non seulement l’espérance, mais
aussi la cætitude que, revêtus
de cette nouvelle dignité, vous
rontinuerez, comme par là passé
À consacrer vos forces et vos ta
lents à assister le Pontife ro-
main dans le gouvernement de
l’Eglise.

Si les Pontifes romains ont
toujours eu besoin de secours
extérieurs pour accomplir leur
mission, ce besoin se‘fait main-
tenant bien plus vivementsen-
tir dans les très graves circons-
tances dans lesquelles nous
nous trouvons, et au milieu
des assauts continuels auxquels
l’Rglise est en butte de la part
de ses ennemis.
Et ne croyez pas, vénérables

frères, que Nous voulons faire
allusion aux événemems pour-
tant si douloureux de France,
Parce qu’ils sont largement
compensés par les plus chères
consolations: par l’admirahle
union de ce vénérable épisco-
pat, le gyénzreux désintéressè-
ment du clergé et la pieuse fer-
meté des catholiques, disposés
À tous les sacrifices pour la
sauvegarde de la foi et la gloi-
rede leur patrie. Il est avéré
une fois de plus que les pèrsé-
eut ons ne font que mettre en
évidence et montrer à l’admira-
“tion universelle les vertus des
Persécutés et‘ tout au plus
sont-elles comme les vagues de
{a mer qui, se brisant sur les
écueile dans la tempôte, les pu-
rifient, s’il est nécessaire, de la
fange qui les souillait.

vous Îe savez, vénérables
, c'est pour cette raison

que I’Eglise ne’ craignait rien
quand les ‘édits césaréens inti-
Mmaient aux premiers chrétiens
ou d'abandonner le culte du
Christ ou de mourir, car du
sang des martyrs surgissa ent
de nouveaux prosélytes pour le
foi. Mais la guerre terrible qui
Jui fait répéter,-Ecce in pace a-
dmaritudo men amarissima est

 

tre ses doctrines et répéter
dans le monde entier lecri de
révolte, pour lequel furent chas
sés les rebelles du ciel.
Et rebelles ne sont que trop

ceux qui professent et répètent
sous des formes subtiles, des
erreurs, monstreuses sur l’évolu-
tion du dogme, sur le retour
au pur Evangile, c’est-à-dire y
l'Evangile débarrassé de sa
frondaison, commeils disent
des explicat ons de la théologie
des définitions des conciles, des
maximes de l’ascôt sme; surl’é-
mancipation de l’Eglise, à leur
manière nouvelle, sans se révol-
ter pour n’être pas mis dehors
mais néanmoins sans se sou-
mettre pour ne point manquer
à leurs propres convie-
tions; enfin sur l’adaption aux
temps en toutes choses, dans
lu manière de parler, d’écrir>
et de ‘prêcher une charité sans
foi, toujours tendre pour les
mécréants, mais qui ouvre à
tous la voie de la ruine éter-
nelle.
Vous voyez, vénérables frères,

si Nous, qui devons défendre
de toutes Nos forces le dépôt
qui Nous a été confié, Nous
n’avons pas raison d’être an-
xieux en présence de cet assaut
qui neconstitue pas une héré-
sie, mais le résumé cet le suc vé-
néneux detoutes les hérésies,
qui tend à miner les fonde-
ments de la foi ct à anéantir
le christianisme.
Oui, anéantir le christianis-

me, parce que pour ces héréti-
ques modernes la sainte Ecri-
ture n’est plus la sourae sûre
da toutes lus vérités, concer-
nant la foi, mais un livre ordi-
naire.
L’ingpiration se réduit pour

oux aux doctrines dogmatiques
entendues à leur manière, et,
pour un peu, ils ne feraient
pas de différence avec l’inspira-
tion poétique d’Eschyle et d’Ho
mère. L'Eglise est le légitime
interprète de la Bible; elle idst
toutefois sujetto aux règles de
la science critique qui s’imposo
à la théologie et la rend son es-
clave.
Pour lu tradition tout est

relatif et sujet à des mutations
ot, . par suite, l'autorité des
saints Pérés est réduite a rien.
Et toutes ces mille erreurs se
propagent dans des opuscules,
des revues des livrès ascéti-
ques et jusque dans drs ro.
mans et s’enveloppent de cer-
taing termes ambigus, sous des
formes nébuleuses, afin d’dvoir
toujours un réfuge prit pour
la défense, et de ne pas encou-
rir une condamnation ouverte
et aussi de prendre dans leurs
lacets les esprits qui ne sont
pas sur‘ leurs gardes.
Aussi nous comptons sur vo-

tro concours, vénérables frères,
pour que, quand avec les évé-
ques suffragants de votre ré-
gion vous connaîtres de ces se-
meurs de zizanies, vous vous
unissez à Nous pour les com-
battre, vous signaliez le péril
auquel les ames sont exposdes,
vous dénonciez leurs livres aux
Sacrées Congrégations romai-
nes et vous usiez au besoin dà
la faculté à vous concédée par
les sacrés canons etles condam-
niez solennellement étant bien
persuadés de la très haute o-
bligation que vous avez assu-
mée d'aider le Pape dansle
gouvernement de l'Eglise, de
combattre l’erreur et de défen-
dre la vérité jusqu’à l’effusion
du sang.
Du reste, Nous Nous confions

chèrs fils, dans le Seigneur qui
Nous donnera dans le temps
opportun les secours nécessai-

   

 res. Que la bénédiction aposto-
lique qué “vous avez demandée
descende abondamment sur!vous, sur le clergé et sur le!
clergé et sur le peuple de vos |
diocèses, sur tous les vénérés é- |
vêques et les fils choisis qui,
Par leur présence, ont orné
dette solennelle cérémonie; sur
vous et vos’ parents; qu’elle
soit pour tous et pour chacun ‘
la source des graces les plus
douces consolations.

 

LINIMENT MINARD est em-
ployé par les médetins. ,..

 

M. de Stuers est, à Parvis,
l’ambassadeus 1
protestante et d’une reine pro-
testante aussi. Mais M. do
Stuers est un galant homme,
un honnête homme. Parmi tous
les diplomates d'Europe accrédi
t's auprès du V... président de
ia V... République maçonnique
de France, c’est celui qui a su,
le plus énergiquement, exprimer
lo sentiment de l’opinion publi-
que à l’égard des FF... qui
tiennent aujourd’hui la France
sous leurs ignobles pattes.
Le Figaro, de Paris—qui pu-

ble les duplieata des docu-
ments des gens, par la bande
Clemenceau, au domicile de la
nonciature apostolique de Pa-
ris— à reproduit le 6 avril unè
lettre de Mgr Montagnini, se-
crétaire de la noncinture, au
cardinal Merry del Val, secré-
taire d'Etat de Pie X, l’infor-
mant des rapports que le secré-
taire de la nonciature avait
eus ave les diplomates accré-
dités à Paris. Cette lettro men
tionne notamment les apprécia-
tions absolument justes de M.
de Stuers au sujet des exploits
de la maçonnerie en France,
La lettre de Mgr Montagnini

rapporee que M. de Stuers, m-
nistro de Hollande, en France,
appela Mur Montagnini et lui
dit qu'il désirait lui exprimer
personnellement son regret du
conflit du gouvernement fran-
cais avec fe Vatican, au sujot
duquel il avait réiléchi,
Mgr Montagnini écrit: ‘M.

de Stuers à dit quela France
se corrompait de plus en plus ot
et que la franc-maçonnerie la
menait à la ruine ou à tne ré-
volution barbare.” Mur Monta-
gnini ajoute: ‘’Le ministra n’a
pas hésité à m’avouer qu'il
était dégoûté de la conduite du
gouvernement français envers
le Saint-Siège.”
D'autre part, lu “Libre Paro-

le” d'Edouard Drumont, -dit:
“De tous les ambassadeurs é-

trangers, celui qui s’exprime lo
plus sévèrement sur le compte
du gouvernement est le cheva-
lièr de Stnèrsreprésentant des
Pays-Bas en Frunor. C’est le
chevalio®de Stners qu fit cotte
réponse à un autre ambassn-
deur exprimant devant lui son
étonnement des violations du
droit des gens commises parles
ministres blocards:
“—CELA PEUT SURPREN-

“DRE LES GENS CIVILISES

  

“MAIS QUE VOULEZ-VOUS
“ATTENDRE DE MIEUX DE
“PAREILS MUFLES” (sic)?
“M. de Stuers à dit encore

& Mgr Montagnini, lequel l'a
consigné dans son journal, que
les catholiques de France com-
battaient non pas seulement
pour le Vatican, mais pour la
chrétienté tout entière.” …

Enfin, l'on mande de Paris,
11 avril:
Le bruit court que de nom-

bmeuses interpellations relatives
à la publization des papiers
Montagnini seront déposées sur
le bureau de la chambre au mo-
ment où celle-ci se réunira.Une
des interpellations demandera
au gouvernement ce qu’il comp
te faire à‘ Tégard de M. de
Stuers, ministre de Hollande,on
France.”
Eh bien, c'est 1à que j'attends

la bande Clemenceau!
Le F... Clemenecau et le I...

Falières—le Kadosch “consa-
cré” de la presidence—se de
vraient en vertu de leurs pré-
cédents, de faire expulser, ma-
nu militari, le chevalier du ter-
ritoire de la Sacro Sainté Ré-
publique (du Grand-Orient)
pour crime de lèse-maçonnerie,
lls se devraient aussi de voler
lès papiers de l'ambassadeur de
Holiande, comme ils l’ont fait
pour les papiers de la noncia-
ture papale, à Paris,
A la veille dela Conférence

internationale de la Paix, à La
Haye, ce serait un joii lever de
rideau!

Mais, sovez tranquilles! La
bande Clemenceau est une ban-
de de mufles—de Stuers dixit—
Quand il s’agit d’ineulter le
Pape et d’aboyer à l’Eglise, ils
ont alors tous les courages;

de la Hollande ;

 

amènera, peut-être lo déplace
ment de ce courageux diploma-
te—d peu près comme la ma
gonnerie francaise a fait dépla-
cer M. le consul de Framre, a
Montréal—mais elle s'arrêtera
la. Quant à nous, catholiques,
nous prenons acte delu flétris-
sures au fer rouge imprimée
par-M. de Stuers, au front d
la Bête maçonnique. ;
Que la Irane: mdédite bien

cetto phrase qui restera histori
que: “La Franco va se corrom-
pant de plus en plus. La franc-
maçonnerie la mène à la ruine
ou à la aévoiution! ”
Et quelle Canada francais le

médite aussi
En parlant vinsi,M.do Steurs

était probablement l'écho du
voute la diplomatie intelligen-
te. Le règne de la maçonnerie
en lrance est tellement révol
tant en effet qu'il fant mettre
ses veux en poche pour ne pas
en voir les résultats, J£t les di-
plomates nesont pas payés
pour ne pas voir clair!…
Qu'en pensent certains ceri-

vains des grands journaux de
Montréal? 2
Voyons, messieurs, faites con-

naître votre opinion au sujet
de ces “muflee”lh! Un peu ‘ de
courage À la plume, s'il vous
plait, MM. ley “aigles en cage’
Quant à ‘nous, nous crions à

M. de Stuers: Bravo! IËt nous
troire qua ce sera le cri do 1'o
pinion publique en Canada.

 

Les appréciations de M. de
Stuers nesont pas los seules,
dans le corps diplomatique,
qui soient peu flatteuses poug
ln Républigpt des FI... Falliè-
tes,Clemenorau, Viviani, Briand
et tutti quanti. D'après une let-
tre de Mgr Montagnini, repro-
duite par le Figaro, Sir Bertie
ambassadeur d'Angleterre, à
Paris, causant avecle pecrétai-
re dela nonciature, aurait dit
qu'il pensait que le régime répu-
blicain est celui qui convenait
le mieux à la France, mais à In
condition toutefois que cotte ré-
publique soit bien ordonnée ot
bion organisée en vue de dove-
nir le, pays deu ld vraie liberté.
L'ambassadeur d'Angleterre au
vait ajouté qu'il évait opposé à
l’idée de séparation de l'Eglise
et de l’Atat, mais que cepon-
dant si cette séparation se réa-
lisait, la faute en serait aux
conserviteurs, principalement à
la noblesse qui, en s’abstpnant
de prendre part à la vie politi-
que, avait laissé le champlibre
aux radicaux.”
On voit que même le repré-

sentant officiel do l'Angb-terre
protestante condamnuait In ‘‘sé-
paration” tells que In franc-
maçonnerie l'a imposés à In
France.
D'après In ‘“Libre-Parole:
Sir Francis Bertie annonce à

Mgr Montagnini l'intervention
du roi Edouard, à propos du
séminaire irlandais, de Paris,
que la maçonneris régnanto
vent liquider ot ajoute:
“—dJ'ai dit à M, Pichon quo

la Grande-Bretagne n'a jamais
permis ni ne, permèttra jJumaig
que des sujets britonniques
soient impunément spoliés su
aucun point du globe.”
“Mufles” dit M. de Stuers.
“Spoliateurs”, dit Sir Fran.

cis Bertie. M. de Stours aurait
dit le mot cru, le mot juste:
valeurs!
Mais, au fond; les deux diplo-

mates pensent de même,
Ev l'ambassadeur d’Allema-

gne! Voici comment d’après la

 

“Libre Parole, ce d Plomate, é-
galement protestant, à qualifié
la hande Clemenceau:
“Quant au comte de Kheven-

huller, il n’a point fait mysté.
re de profond mépris pour les
bohêmes qui se sont emparés
par surprise du gouvernement
de la France,” 7
Muiles! ‘
Spoliateurs!
Bohémes!
Et de trois. Le compte y est…

en trois poims!...
La saisie et Ia publication

des papiers de la nonciature de
Paris ne porte Pas bonheur,
«omme on le voit, au gouver-
nement maçonnique de la Ré
publique française,; ANTI-MUFLE.mais toucher à M. de Stuër, “La Croix”, 7 Lec'est une autre affaire. EE Tak

nr. -

Rappelez-vous qu’un remède np-
pliqué À temps vous permettra sou-
vent de sauver aue Hète de grand
prix.

Remèdes
Professeur Vink
ont leur place marquée dans toutes
les fermes et dans toustes ranches
lien tens; ils répondent à tous les
Yesoins du fennier et de Y£leveur,

Poudre Restaurative du Prof. Vink
Poudre Dépurative du Prof, Vink
Vermifuge du Prof. Vink
Poudre Heapirataies di Prof. Viet
Spavin Cure du Prof. Vink
Colle Cure du Prof. Vink
Bpécifique du Prot. Vink
Onguent du Prof. Vink ;
Hulle Vétérinaire du Prof. Vink
8pecifiquo du Prof. Vink
Vésivatolros (mouchead chevaux) du

Prof. Vink.
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Leauetla
fièvretyphoide

Nous reproduisons de “Lu
Presse Médicale” de Paris, un
entrefilet qui sera lu avec inté-
rêt puisqu'il touche la question
de l'eau. ‘La Presse Médicale”
en date du 27 avril, rendant
compte du Congrès des sociétés
savantes de Paris et des dé-
partemènts, tenu récemment à
Montpelier résume les travaux
de plusieurs savants et fait con-
naître leur opinion surles rap-
pores qu'il peut y avoir entre
l’eau et lu fièvre typhoïde.
Lorsque des médecins de no-

tre yille ont exprimé leur opi-
nion sur cette question, on les
à dit, intéressés, préjugés, ete.
Voici ce que disent des ham-

mes qui ne savent pas que
Trois-Rivières a, lui aussi, sa
quèstion de Peau.

|Nos Devoirs Nationau
La dernière conférence au pro-

fit dela Bibliothèque St-Fran-
cbis-Xavier a été donnée par M.
Henri Bourassa, Le député de
Labuelle nous arrivait précédé de
sa triple réputation d'orateur
parirmentaire, de tribun et de
conférencier; aussi a-t-il trouvé,
pourl’écouter et l’applaudir,un
auditoire choisi, nombreux,
sympathique.
Lo sujet choisi était: ‘Nos

devoirs nationaux.”
M. Bourassa rappela d'abord

que les peuples qui veulent
grandir doivent s’imposer cer-
tains devoirs, s'astreindre à cer-
taines obligations, de l’exécu-
tion desqueïles dépend leur a-
venir national. Quels sont pour
nous oes devoirs, ces obliga-
tions? Question d'autant plus
importante que notre mission
ne fait que commencer et qu’une Nous citons:

M. Vallet à présenté un rap-
port foro étudié sur “la fièvre |
typhoïde dans les principales ‘
garnisons du 16e corps d'armée
ses rapports avec l’alimenta-
thon en cours.” Une fois de |
Plus ce document établit les re-
lations intimes entre la morbi- |
dité dothiénentérique ot ln mau-
vais: qualité dos caux d’ali-
mentation, alors même que cel-
les-ci ne renferment pas la ha-
eille d'Eberth. Toutes les eaux |
impures, déclare M. Vallet,peu-
vent étre typhoîgènes, en créant
les conditions qui transforment|
la colibacille de l'intestin en |
bacille typhique et en prépa- |
rant l'organisme à l'infection. ;
En conséquence, pour réduire !
la part de l’origine hydrique!
dans l'éviologie de ln fièvre ty-!
Phoïde, il est do première né-
cessité de“ no distribuer partout
que de l'eau de première qua-|
lité, Mais, ce qui est vrai pour
la population militaire ‘l’est !
aussi pour la population civile,
Telle est la conciusion qui res-
sort du mémoire présenté par.
M. ls professeur Bertin-Sans,en
son nom ct en celui de M. A. |
Rodet, méhoire intiouté “Rap-
Ports lufièvre typhoïde et l’a-
limentation en eau dans les
villes de l'Hérault ct des dé-
Partements voisins” et qui fut
l'objet djun échange d'observa-
tions entre ces auteurs ot MM.
Valot, Lédé, de Montricher, à
Propos de la question si impor- |

i
tante au point de vue prati- | texte

stérilisation des \ fidélitéque do la
eaux d'alimentation.

orientation fautive pourrait ln
compromettre à jamais; mais
aussi question d'autant plus
complexo que nous nous {rou-
vons dans une situation excep-
tionnelle sinon unique, compo-
sant un groupe ethnique de
deux millions d'habitants, iso-
lés sur le continent américain,
seuls de notre race au milieu de
quatre-vingt millions d’hommes
de traditions différentes, de
mentalité différente, d’aspira-
tions différentes des nôtres.
À l'égard de l'Angleterre,quel-

le ligne de conduite devons-
nous prendre? Fils de la Fran-
er, devons-nous nous souvenir
des luttes sanglantes qu’Albion
& soutenues sur tous Jes champs
de bataille contre notre ancien-
nb Mère-Patrie? Ne devons-nous
pas au contraire nous louer de
cette large mesure de liberté

, constitutionnelle, de cette auto-
nomie coloniale qu'on nous a
octroyée après bien des luttes
sans doute, mais dont on nous
laisse aujourd'hui la possession
complète» ot dont nous jouis-
sons sans tracassorie, à l’om-
bre du drapeau britannigue?Tel
le est lu solution qui s'impose
Le phcte que nous avons con-
élu, observons-le sans arrière-
pensée, Mais d'un autre côté,
gardons-nous de verser dans
un loyaliîme exagéré c do
nous abandonner sans méfian-
ce aux exigences de l'Impéria-
lisme lundonnien, répudié même
par nos frères anglais de la
Province d'Ontario. Sous pré-

de mieux prouver notre
à la Couronne d’Angle-

‘
»

— 220 ma0CTTTJa
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chantés de la Gaule. Mémo en
admettant que ce fût là une
ambition ‘possible pour nos pe-
tà Hils, nous ne devrions pas
pour le présent nous y arrêter.
Sitôt que nous négligerons nos
devoirs actuels pour nous y
complaire, elle cleviendra une il-
lusion chimérique et dangereu-
se. Nous avons accepté le régi-
me de la Confédération, tirons-
en le meilleur parti possible et
respectons la parole donnée,
À côté des deux doctrines,

toutes théoriques, du fusionis-
me et du séparatisme, if yen a
une plus pratique ct plus funes-
te parce qu’el,e est plus répan-
duo: c’est celle des concession-
nistes à outrance. Ceux-là veü-
lent que nous abandonnions
nos droits, sitôt qu’ils sont

   FONDÉE EN 1865

nous attirer des désagréments.
D'après eux, toute lutte serait
inutile, puisque nous sommes
les plus faibles. Si l’on ose prê-
cher de telles faiblesses, c’est
que l’on comprend malle tem-
pérament de l'anglais. Celui-ci
d'instinet s'incline devant les
forts à méprise œux qui s'a-
platissent bass:ment. D'ailleurs
il sait parfaitément que les plus
étés quand it s'agit de le ca-

fg
§
:
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VbSETRIEETESSAVEST,SE

oO. Carignan & Fils,
Marchands-Epiciers

En GROS et en DETAIL

No. 26, RUE DES FORGES

TROISRIVIERES
Cette mai-on de commerce, qui est une de

anciennes, s’n“ cXpe rn général du commerce d épiceries. de
coi lostés; de peur disent-ils vins et liqueur. Satisfaction com
d’indisposer les Anglais et de et défie touie cor pétition.

SPECIALITES:
Vin de messes TARRAGONLE et. SICILE

JOCKEY CLUB. Conserves alimentaias

Correspondances Sollicitées

VasesurummeetEECy23

+
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 joler chez lui sont les plus ar-
dents à lo dénoncer chez nous.
Nous ne devrions pas agir a-
vec une telle duplicité, Ce que
nous disons tout bas entre

No 1
LES VICTIMES DE 1755
DANS LA FAMILLE DE

à l'égard de nous-mêmes; et si
nous sommes ‘fidèles à les rem- ;
plir exactement, ce scra la plus
sûre garantie de l’accomplisse-
ment des autims,
D'abord, maintenons notre

foi intacte, parce qu'elle est lo ;
mpart de notrè dotionalité:
puis, surtout, tichons de In
bien comprendre. Colui-là n'est
pas un bon chrétien, qui après

Outre les quatre fils de Fran-
çois Richard qui virent les mal-
heureux jours de 1755 et dont
trois au moins appartiennent
au groupe des déportés de Port-
Royal, les familles des deux A-

s'être acquitté de ses devoirs lexundre, de Michel dit Lafont,
religieux le dimanche, transige: de Pierre à René,complé cront
des affuires injustes pendant le | les victimes Rie hard Ti A
reste de la semaine. Soutenir Royal; celles de Pierre n-
que nous devons avoir deux cien, de Michel À René| H
consciences, l’un epour notre de René | o voie a

vie privée rt l'autre pur les ac- Contingent i des a ess den
Les de notre vig publique; pré- Mines; enfin celles de
tendre que le décalogue n'oblj- tin 11 et de Martin 111donne-
ge pas en matière politique,” "ont ceux e ! aubassin. mis
c'ese trahir d'une manière indi- Mes rerherches m'ay s
gne les enseignements de PFE-‘en état

 
pivrre de scandale. un plaisir de reproduire leur
Au point de vue économique, généalogie, Po l'informetionencourageons l'instruction tech- ; dé ceux que cela pourrait inté-tique de notre main-d'œuvn,, , FESSEF. | :

Notre ouvrier est intelligent «+ lt d'aboril hd famille de Reil a Iv sons artistique inne à , Né Il et ie,Mad RICHARD Ti
tout Francais. S'il parvenait à

|

10 Au SE ?donner à nos produits oo fir

,

Néen 1681, décédé avant 1745,cette perfertion qui manquent PMJt Marie Bourgeois née
4 la marchandise allemande of 0 1692, oe al he oyaanglaise, nous élargivions les 4 800641754, nl Su, ea ; Dndébouchés de notrs industrie of Bourgeois et de Madeleine Du-

MICHEL RICHARD. i

&> reconstituer plu- |
ise © i. . sieurs de ces familles, je me fais | iglisse «t devenir souvent une , ‘et “Louis-Joseph” né en‘ 1770

| terre, n’allons pas sacrifier les

 
——— te

 

Correspondance!
- 

A-M. ‘lo Rédacteur,

A Ste-Brigitte des Saults, |
on passelo pain à domicile
dans un panier et non sur la
manche d’un habit qui sert
dans l’écuric comme surla rou-
te. Le porteur n un tablier
blanc, A: St-Hyacinthe, c’est la
mode de présenter le pain dans
un panier et non autrement.A
Winnipeg, Te porteur du pain a
un panier, et ne touche jamais
au pain, mais le met dans la
boite à pain de la ménagère
par le moyen d’une pairo de
pinces. lei, je suis heureux
d'apprendre qu’enfin, un bou-
langer, plus moderne que les
autres, porte son pain dans In
maison dans un panier, ct non
sur un habit malpropre. Est-ce
que les autres boulangers sui-
vront cette mode très recom-
miandable.

HYGIENE.

_—

~bLoak
Demandez le LINIMENT M1-

NARD et n’en prenez pas d’au-

sl

avantages politiques conquis
par nos hommes d’Etat cana-
diens au prix de tant d'efforts.
«Puis se présente Ie problème
de nos relations avec lu majo-
rité anglo-canadienns, Deux é-
eoles extrêmes prétendent le ré-
soudre: cello des fusionistes ot
celle des séparatistes.

:s premiers raisonnent ain
si: “Nous sommes fatalement
destinés à disparaître, noyés
dans le flot des étrangers qui; . .j Bous vhvironnent. Puisque nous
sommes condamnés à l'abandon
de notre langue, à l'an
glification, pourquoi ne pas l’o-

viendrions afors lès égaux des
Anglais, nous jouirions des n-
vantages de la majorité, au
lieu que nous sommes acuielle-
ment, sinon des riens, du moins
des inférieurs dans le pays.”
Untel sophisme repose sur ung
hase fausse, parce que trop pes-
simiste. Il n’a pas du resto pé-
nétré dans le cœur de la Pro-

l vince. .
Les séparatistes au contraire

veulent que nous brisions le
lien fédéral pour nous cantion-
ner dans notre province, prépa-
rant ainsi la réalisation d’un
rêve magnifique: celui de fon-
der surles rives du St-Laurent
une nation exclusivement fran-
çaisé qui revivra en Amérique
cette épopée de quinze siècles 

  

vécue -naguète encore par nos,
ancôtres dans les paysages en-

 

Bérer dès maintenant? Nous de-- 
peut-étre notre commerce dé-
passerait-il celui d'Ontario. |
Propageons aussi l’agricult:- y

re perfectionnée, la culture in-
tensive. C'est ce qui à assuré
la suprématin agricole à la Bel-
gique ct au Danemark, deux
Petits pays manquant de sol of |
situés dans une position géo- |
graphique désavantageuse,
Telles sont es

du sujet qu'a traité M.
rassa, Pour avoir une idée de
la manière dont il les a déve-
loppës, il faut avoir entendu
sa parole correcte autant qu'a-
bondante, chaude et originale,
Dans l’aprês-midi, le députéde Labolle avait étudié la mô- |

me question, devant les élèves
du Séminaire, mais à un autre
point de vue. |
M. Bourassa roviendra au Sé-

minatre, parait-il, le 30 du pré- ;
sent mois.

—_—|

|
CACHETS DU DR FREDDEMERS
CONTRE LE MAL DE TETE

L'efficacité de ces cachets est
telle qu’ils guérissent en 5 mi-
nutes tous maux de tête, iimi-
graine, névralvie, Exigez tou-
jours fe nom “Ur Fred De
mets” gravé sur chaque cachet,
car ce sont les seuls vraiment
bons — En vente partout — Dé |
pot, 1387 St-Laurent, Montréal

! nards

grandes lignes|
Bou-|

ras.
5 Les enfants de ce Michel Ri-
chard tous victimes “du grand
dérangement” sont: ¢
lo MICHEL TV, né 18 sept.

1713, marié àla riv. aux Ca-
à Françoise Thériault

née en 1724 fille de Claude et
d’Agnès Aucoin. Michel IV dé-
porté à la Virginie mourut en
1756 dans la traversée de’ la
Virg. en. Angleterre, laissant
cinq enfants nés à la riv. aux
Canards. Françoise Thériault
s'est mariée 20 à Falmouth on
1758 à Charles Trahan, fils de
Guillaume.
20 JOSEPH né 10 sept. 1715
om. & Marie-Joseph Comeau

20 m. 30 juin 1738 à Anne Gi-
rouard, esti un habitant de
Beaubassin,
3o JEAN-BTE né 2 fév. 1717

s. la même année.
40 JEAN-BTE nél0 aq

1718, m. à P.-R. 4 nov 1745
à Françoiso Girouard, fille de
Guillaume et de Marie Bernard,
s’est fixé au village de Richi
bouctou après la dispersion où
il est mort 12 mars 1796, lais-
sant quatre garcons et deux
filles qui ont fait souche dans
cette partie du Nouveau-Bruns-
wick.
50 MARIE-JOSBITE née ler

mai 1720, mariée 27 juillet 1744
à Prudent Robichaud, fils de
Joseph et de Marie Forest.
Go MADELEINE b. 22 février

1722, m. 13 février 1748 à A-  

LES RICHARD.

 

: . Fer Mer Richera.nous, nous devrions avoir lo = ;courage de le proclamer haut
et en face, . ébert, fi Jean etEnfin nous avons des devoirs (Suite) mans Hébert, fils do Jende Madeleine Dugas, de la pa-

roisse de Beaubass n.
To JOSEPH-GREGOIRE né

17 avril 1724 m. P.-R. le 27
janv. 1749 à Anne Mouton,fille
de Jean et de Marie Girouard.
80 AMANT b. 24 avril 1726,

m. à St-Pierre-les-Becquets P-
Q. 15 février 1760 à Marie
Gaudet { do Jean-Bte et de Ma-
rie Doucet).
- Après son mariage Amant Ri-
chard alla tenter un établisse-
ment à St-l'rançois-du-lac;
mais finalement il vint rejoin-
dre ses parents à Nicolet où sa
présence se constate, de 1763
jusqu’à sa mort, arrivée en fé-
vrier 1770. On le dit âgé de 35
ans, Mais il en avait 44, Sa:
famille, partagée en deux
branches: “Amant” b.5, 6 nov.
1764, m. 29 sept. 1790 à Marie-
Josèphte Vilate dit Beausoleil,

et marié 14 oct. F798 à Marie-
Josephte Provencher, s’est dé-
veloppée à Nicolet et à la
Baie-du-Febvre.
90 ‘MARIE née à P.-R. 21

juin 1728,
10o HONORE né à P.-R. 16

septembre 1730, inh. le 21 mai
1751.
110 BASILE né 15 avril

1733, m. à Falmouth Angleter-
re août 1757 à Marie Granger,
fille de Charles et de Frangoi-
se Leblanc, s’est réfugié à Belle- ‘
lle-en-mer. |
120 AMABLE

1736, m. à Windsor N.-E. 3
mars 1771 à Marguerite Bou-
drot est l'un des ancêtres des
Richard de ( Memramcouk, rn
particulier de:l’Hon, Ambroise
Richard, ex-conseiller législatif
du Nouvcau-Brunswick.
130 NATALIE, jumelle avec

Amable, m. à Nicolet 4 février
1765 à Jean-Bte Descoteaux,.
fils do Joseph et de Catherine
Benoit.
Du second fils de René, AN-

TOINE, nous ne connaissons
que la date de naissance 1684
et qu'en 1706, il fut parrain de
Jean-Bte chez son beau-frère,
Jean Dupuis, marié à Anne Ri-
chard. ;
-—

lado ue “tjr,HeeraitAlo

J'ai guéri un chevalde la ga-
le par le LINIMENT MINARD.
CHRISTOPHER SAUNDERS:

Dalhousie. ...
J'ai guéri par le LINIMENT

MINARD ‘un cheval  cruelle-
ment blessé par la pointe d’une-
fourche. ToRn

C. B. BDW. LINLIEF,
St-Pierre, : '

- J'ai _guéri un cheval d’une :
mauvaise enflure au moyen du.
LINIMENT MINARD. © = «

THOS. W. PAYNE.
Bathurst, N.-B,

né 19 sept.

€
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LAJOIE FRERE & CIE
MAISON ETABLIE EN 1871

MARCHANDS DE NOUVEAUTES

+

UN SEUL PRIX

138 Rue

 

Notre-Dam:

 

CARTES POUR CADEAUX

SPECIALITES : Chapeaux pour Dames et Enfants

TAPIS ET PRELARTS
Au MOUTON D'OR

 

TROIS-RIVIERES |

 

 

55 TRIDUNEISE
SOURNAL GI-HEBDOMATAIR!

fimprimé et publié à Trois
Rivières, Qué.
 

Tarif des Abonnements °
EDITION BI-HEBDOMADAIRE

  

  

Un an... $2.00
Six mois …1.0U

EDITION HEBDONADAIRE

Un an ..$1.00

Six mois . .0.50

 

Tarif des Annonces.
Les annonces seront toisées sur Nom-

pareil aux conditions suivantes :

Première insertion, par Mgne … 10 cts

Insertions subséquentes, par ligue 5 cta
Conditions spéciales pour annonces à

long terme. ;
Prière d’adresser toit ce 7” concer-

we l'administration à P. V. AYOTTE,;
Editeur-Propriétaire et toute commu-
mication relative à la rédaction à

4 LE TRIFLUVIEN

 

CORPORATION
DE LA VILLE DES

ÿ Trois-Rivières

AVIS PUBLIC
Est par le présent donné que

1a Liste des Electeurs parlemen-

taires de la cité des Trois-Ri-

vières a été préparée suivant
la loi, et qu’un double est dé-

posé à mon bureau, en l’Hô-

tel-de-Ville, à la disposition et

pourl’intormation de toute per-

sonne y intéressée. Toutes

plaintes contm: la dite liste de

vront être produites par écrit

dans les quinze jours de cette

ate.
L. T. DESAULNIERS,
Secrétaire-Trésorier.

Hôtel-de-Ville
* fFrois-Rivières, 30 avril 1907.

PUBLIC NOTICE ;
Is hereby given that the list

of parliamentary’ Electors for

the City of Three-Rivers has

been prepared according to law
and that a duplicate thereof

has been lodged in my office,
in the City Hall, at the dispo-

eal and for the information of

all persons interesed. Com-
laints against said list must

Ye filed in writing within fif-
ween days from this date. …

L. T. DESAULNIERS,
Secretary-Treasurer.

City Hall,
Three-Rivers, April 30th 1907.

Bi 14 Ch| be)

   

    

mre
Aver-vous unc Jers? |
Co 8e ‘favarcour ui
Por Marion & Mari
Busçaux;! Rdace Sens
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Petites Annirce-
A VENDRE

Une magnifique terre a foin
de 60 arpents, terrain uni, don-
nant de 250 à 300 bottes à
I'arpent. Roulant complet pous
agriculteur. Bâtiments spacieux
et magnifique résidence.
Moulin à farine avec trois

moulanges, immense pouvoir
d'eau à l’année.
Le tout situé à 10 arpents du

village de ‘St-Maurice. L'ache
teur pourra prendre possession
immédiatement.

Prix $2,000 5 p. c. d’escomp.
ie sur paiement immédiat, " i-
tre clair.

S'adresser à
C. DUGUAY,

St-Maurice.
- 14—4-fifs

ON . DEMANDE une servante
pour ‘ouvrage général, sachant
faire la cuisine — Pour deux
personnes — $15.0s par mois.
mois.

| S'adresser à A. U. No 21 rue
:dès Forges, premier étage.
 

 

 

ON DEMANDE des ouvrières
sachant coudre les gants ainsi
que des coupeurs de gants. Les
plus hauts prix payés et ouvra
ge en permanence. Fouvoir élec-
trique sans charge extra. S’a-
dresser à l'. Galibert, - -s rue
Ste-Catherine iust, Montréal.

 

ON DEMANDE une jeunefille
comme commis dans un maga-
sin de cette ville. Celle! qui pos-
séderait les deux langues aurait
la préférence.

S’adresser par lettre à
A. 1., Bureau du ‘‘Triflu-

vien”, ‘l'rois-Rivières.

 

NOUVELLE BRIQUETERIL
A YAMACHICHE

Monsieur Dionis Descotea-
vient d’ouvrir & Yamachiche
une kriqueterie.. 1l offre eo
vente de la brique de premién
qualité et ade bonnes condi
tions. Avis à œux qui en on
besoin. 20-116m

 

 

E. Lamoureux, comptable, au
dieur et Liquidateur de l‘ailh-
tes. Burewn : Euifice Banque
d’Hochelaga, chez M. l’avocat
Ph. Bigué. 21-9—1a.

  

neur d'ouvrages en ciment, à
ouvert une boutique aux Nos
127 et 129 rue Bonaventure,
M. Frigon ayant un stock

considérable de blocs de ciment

pour trottoirs se fera un plaisir
de remplir les ordres immédia-

: temeest.
Stock d’Epitaphes en mains.
Prix modérés et ouvrage ga-

ranti.
»Bofte de Poste No 492. ;

/

 M. Alred Frigon, entrepre-|.

| ON DEMANDE des couturid-
| res chez M. Jos. Lambert, mar-
chand-tailleur, 3-5—jno

  

IL FAUF SAVOIR
Que tout le inonde a aes effets

à faire tendre, nettoyer el ve
nasser
S'adresser à ln teinturerie A

vapeur
24) rue Notre-Dame

ON DEMANDE comme com-
mis une jeune fille ayant un
certaine expérience. Une jeune
fille possédant les deux langues
serait préférée. S’adresser à
Mme Marquis, Batiscan.

 

CORPORATION

   

DE LA VILLE DES

7Trois Rivières

AVIS PUBLIC

Le certificat pour transport
de licence d'anherge par M. L.
P. Hamel en faveur de Mes-
sieurs Cloutier & Compagnie,
qui a été déposé à mon bureau
sera pris en considération mer-
credi, le vingt-deux Mai cou-
rant (1907).

L. T, DESAULNIERS.
Sec.-Trés.

Trois-Rivières, 14 mai 1907.
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Province de Québec,
District des Trois-Rivières.

COUR SUPERIEURE

No 74
Oscar Leblanc, cultivateur, de

la paroisse de St-Boniface de
Shawinigan,
Tuteur à l’enfant Mineur Donat
Montagne. Demandeur

vs

Félix Loranger, cultivateur,
do la dite paroisse de St-Boni-

| face de‘ Shawinigan, Défendeur
Et Le dit l’élix Loranger De-
mandeur en garantie

&
Henri Lafrenière, manufactu-

rier, de Ashland, dans l’Etat de
Wisconsin, un ‘des Etats-Unis
d'Amérique et Alexis Lamarre
cultivateur de la paroisse de
Ste-Ursule :

1l est ordonné au Défendeur
en garantie Henri Lafrenière,
de comparaître dans le mois.

LOTTINVILLE & DUMONT,
; P.C. s.

 

CELAVOUS
PAIERA!

LE 3 pe ©
__ DEMANDERnosPRIX

CHUNVENTS
NOTRE -od : portaesy ‘…

en su qualité de;

Défendeur en garantie.

Trois-Rivières, 3Ü avril 1907. ‘

TELEPHONE;391

ATTENTION !

SUCCURSALE
TROIS-MIVIERES

À Bon Entendeur Salut!
ETTTTThtptar

Et meilleure chance de succes

à ceux qui achètent leurs graines
à la PHARMACIE

WILLIAMS,
TROIS-RIVIERES.

La, on obtient les mellleures graines de semence

Fraiches, bien choisies et bien con-
servées.

Ceux qui sèment de ces graines
perdent ni terrain, ni temps

ATTENTION!
ARGENT COMPTANT

Nous payonslesplus hautsprix du marche

POUR

Toutes sortes de vieux fer, coppe, cuivre,
plomb, zinc, vieilles claques, crin de chevaux et
vaches, cables, os et guenilles. —.

=.»

BURILAU PRINCIPAL
116 William St, MONTItKEAS.

A. VOLENSKY & Co
109, Rue Des Forges

Ancienne place de Georges Courtois, ‘Trois-Itivières

 
 

Canada,

Province de Québec,

District des Trois-Rivières.

_ COUR SUPERIEURE
No 95,

Pierre Avila Gouin, commer-
cant, do la cité et district des
Trois-Rivières. Demandeur.

vs
Narcisse Francœur, marchand

ci-devant dela paroisse de St
Sévérin, dans le comté de Cham

 
plain, et maintenant de lioux
inconnus, Défendeur.

Il est ordonné au défendeur,
Narcisse Francœur de compa-
raître dans le mois.
Trois-Rivières, 13 mai, 1907.

> .Ad. PROVENCHR.
‘Député Protonotaire de la
Cour Supérieure.  

Province de Québec,

Diswict des Trois-Rivières,

COUR SUPERIEURE

No 60
Dame Brigitte Guillemètte, 6-

Pouse contractuellement séparée
de biens de Séraphin Plamon-
don, journalier, de la paroisse
de Ste-Thècle, dûment autori-
sée A ester en justice, aux fins
des présentes, Demanderesse,

wa
Le dit Séraphin Plamondon,

journaliee de Ia paroisse de
Sie-Thècle, district de Trois-
Hivières, Léfendeur
Une action en séparation de

biens & été intentée ce jour.
Trois-Rivières, 2 avril 1907.

« BLONDIN & DESY.
Proeureurs de Ia Demanderess.
Mb huis: .. Lied
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Closes et autres
Les chercheurs de l'Alaska

n’ont pas seulem-nt à lutter
contre le ‘mauvais temps et la
faim; ils ont été, dernièrement,
en psoie auxi moustiques. Et
les moustiques. 15t les mousti-
ques de l’Alaska sont de terri-
bles bêtes, ls tuent un chien en
quelques heures; ils affolent
l'ours et le cerf au point de ls
faire fuir dans la mer... Aucun
remède, aucune protection. Les
Indiens mêmes sont torturés.Le
visage enfle, les yeux sont no-
yés sous la peau boursoufflée,
Le dard de l'affreuse hôte perce
la laine la plus épaisse.

—o—

IL y a wois classes de nobles
en Espagne: ceux qui ontl a
noblesse sans titre, ot ils sont
innombrables. D'après leurs
“fueros” tous hs Basques s
nobles, et cela en fait déjà
certain nombre, I y a même
des villes qui ont un titr» de
nobiesse, comme en France on
leur donne la croix dela Lé-
gion. La seconde catégorie ost
composée de gentilhommes qui
ont un titre récent ou ancien,
sans avoir la grandesse. Ce
sont les titres de Castille. La
trois ème catégorie, très distine-
te des autns, est celle des
grands d’Espagne dont l’origi-
ne remonte au ‘’Rivos hombres’
des anciens royaumes, qui sont
appelés Grands d’Espagne de-
puis Charles-Quint, et qui‘sont

09e
M existe actuellement sur Üou-

te lu terre 754 stations de télé-
graphia sans fils. Presque les
deux tiers de ce chiffre, soit
467 stations sont du systémo
allemand dit Telefunkeu. Le sys
tème Marconi vient après et,
bien loin derrière, l'application
français de Forest, avec 72 stn-
tions réparties on France ct en
Amérique.
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La municipalité de Liverpool

& trouvé Une solution très ré-
munératrice pour se débarras-
set des ordures ménagères: elle
les incinëre ct, du résidu de cet-
te combustion—du clinnk>r,com
me disent les Anglais—elles fait
des trottoirs, des Parapets gle
ponts et des maisons entières,
ments, donne, en effet, un pro-
duit très résistant. Les Maisons
‘en ordures ménagères”, n'one
pas moins de trois ou qautre
Stages,
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Au Tivoli-Vaux-hail, à Paris

un Italien, M. Corsini Guat-
tierro, a valsé pendant 14 heu-
res  conséeutives—de dix heures
et demie du matin à minuit et
demi—à raison de IS valse à
l’heurd, co qui fuit un total de
«252 valses pour Ja journée. M.
Corsini offrait une somme de
1,000 francs à qui valserait
Plus longtemps que lui. 1 es
ein concurrents—irois Fran.
çais, un ltalien et un Russe—
ateun n'a réussi à Ini arracher
la palme,

—p—
Les fidèles de Betho! { Kentue

ky) viennent de décider que
tous fos œufs pondus le diman-
che par les poules appartenant
aux membres de la société, se-
ront donnés aux missions, Cet-
te décision n’a pas été pris» àl’unanimité; plusieurs membres
de la société protestèrent éner-
glquement contre elle, mais du-
rent enfin g'incliner devant ia
majorité qui jugeait qu’il n’é-
tait pas juste de manger desœufs pondus le dimanche, etque le meilleur moyen de s'ondébarrasser était d'en faire don
aux bonnes œuvres.ee

Jusqu’à ces dernières années,
on considérait les plaies dueœur quelque peu étendues com-
me fatales, comme mortelles.Or,
la chirurgie moderne ne l’en-tend plus de cette oreille, êt cetorgane, qui nous püraissait au-

018 comme la suprême res-source de vitalité de l’économie
Peut être assez grièvement bles-
sé sans qu’on desespère pourcè-
la du patient. On suture, on
coud le muscle cardiaque com-
me on raccommoderait le plug
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A l’âge de ‘15 jours, une hui-
vre ese gfrosse commu une tôte
d’épingle; au bout de 4 ars elle
est bonne agnanger, mais elle

mentais+ de trediton, Angle-
terre, ayant décidé que les fil-
lettes devront porter leurs che-
velures lisses et nouées derrière
la tête, les parents en ont appe-
lés au Board supéri’ur.

—o—
Le chemin de fer Tenntssee &.

(irginia est le seul qui passe |
dans un tunnel entièrement
creusé par la nature. Sa lon-
gueur exy de 930 pieds, |

—o— |

Il y a quelques espèces de
poissons qui ne peuvent nager, |! ,entra autres le maltha ‘du Bré- |
sil qui ne sait que ramper. |

: |
}

——

LE TERRIBLE RHUMATISME |
Apris avoir sonffert cing ansil |

est guéri par les Piiules Ro-
ses du Dr Williams.

 

|
i

pi
Des douleurs atroces, dans |

quêlques membres, plus souvent |
duns le dos oules articulations
—voila le rhbu  atisme. No diffé- |
mz pas votre guérison. De jour !
en jour la maladie s'aggravera
— les souffrances seront plus |
grandes. Les Pilules Roses du i
Dr Williams ont guéri des mil- |
liers de cas. Elles ont guéri M. !
Horace Plante, de Sorel, Qué, |
qui souffrait d’une très grave
attaque de“ rhumatisme. Ce
qu'elles ont fait pour M.Plan-
te, elles le front pour vous.
Voici ce qu’il déclare: “J'ai
été pris du rhumatisme. Je |
marchais comme si l'avais eu ÿ
des cailloux dans mes chaussu- |
rès, Les douleurs, qui commen-
çaient dans le pied se répan-
daient dans toutes les parties
du cofps ; mon dos et mes ar-
ticulations devinrent affectés. |
Pendant plus de cinq ans jail

 

enduré les, plus terriblés souf. |
frances. Souvent, j'étais eloué !
au lit, dans l’impossibiliré de{
marcher. Rien ne semblait me
soulager. Je désespérais de re-
venir à la santé. Heureusement
on attira mon attention sur les
Pilules Roses du Dr Williams
et je déc dai d'en faire l'essai.
J'en uchetai six boîtes—avant
de les avoir toutes dépensées je
m'aperçus d'une grande améliu
ration. Je continuai le traîte-
ment «L ma santé s'améliora
craduetlement jusqu'à co que
toute douleur fût disparue—Je
suis maintenant complètement
guéri, Mes amis furent surpris
de me rencontrersur ja rue fort
cb en santé après cinq ans de
tortures, ‘Ils voulurent savoir
ce qui avait amené ce change-
ment. Je leur dis que c'étaient
les Pilules Roses du Dr Wil-
liams, tar je n’ai pas pris d au-
tre remède après avoir commen-
cé leur usage. Rhumatisants!
faites un essai judicieux des Pi-
lules Roses du Dr Williams et
efles feront sûrement pour vous
ce qu'elles ont fait pour moi.”

  

POUR LES ENFANTS

“nt. Mantréal banal des lambeaux de peau.
—o—  LINTMENT MINARD l’ami

du bucheron.
mois oe oe

peut vivre jusqu’à 15 ans. |
—o—

Les autorités de l’école, élé-

  

VOUS DIGEREZ MAL
 

C’est là, mesdames, la cause la plus ‘fréquente de ces troubles qui
vous affectent le cœur,la tôte etle foie.
 

VOUS IE DEVIENDREZ JAMAIS FORTES ET SOUFFRIREZ TOUJOURS TANT QUE VOUS NE
PRENDREZ PAS DES ““PILULES ROUGES", LE REMEDE PAR EXCELLENCE

POUR RECONSTITUER LE SYSTEME FEMININ.

Suivez l'exemple de Melle BugénieJetté, 177 rue Champlain, Montréal.—Lisezbien ce.
que les PILULES ROUGES ont fait pour elle.—Que n’en serait-il

de même pour vous.

 

Il y a déjà nssez d'écueils auxquels la femme ne
saurait se soustraire, saus qu’elle semble chercher
À s’en créer d’autres par sa pure négligence

Celle-ci ne devrait jamais oublier que chez elle
tout particulièrement, lorsqu’il s'agit de la santé,
tout compte, même les choses les plus insignifiantes
en apparence. Ilyatant de délicatesse dans cet
organisme si fragile ! Le moindre incident peut en
entraver le bon fouctiontement,
Mieux avisées, les femmes d'aujourd'hui s'en-

tourent bien de certaines précautions et elles ont
pour elles-mêmes des égards que justifie l'état de
fu:blesse générale qui les caractérise pour la plu-
art.

P L'art de bi n manger est difficile et pourtant c’est
tout le secret de bien vivre et surtout de se mainte-
nir en santé,
Que de dyspeptiques, mon Dieu ! À l’aurore de ce

s'èvle où le plus grand nombre des maladies est   

causé par ls troubles digestifs !
Sarveillyz votre dig:stion, mesdames, tmaintenez

toujours vos intestins en parfait orcre, et, libre de
toute entrave, Votre estoin:c suppléera aux besoins
d'une saine nutrition ; aiusi, Vous vous éviterez
bin des ennuis.

Malheureusement,il y a des estomacs capricieux,
Daus ce cas, ln meilleure nourriture absorbée dans
les conditions les plus hygiémiques, peut encore être
nitisible, Alors, il faut nucessairement aîder le tra-
vail deJa digestion. C'est ce qui arrive le plus
£énérakiment.,

De tous les digestifs connus, il n’est encore rien
de comparable aux Filules Rouges qui se recom-
Mardent 3 toutes les ieiitues,

C'est le remède du jour et pour cause !
Ecoutez plutôt te récit de Mademoiseile Eugénie

Jel: ;

‘Lorsque je commençai à prendre des Pilules
Rouges, il y atrois ans. j'avais la tête et le cœur
considérablement aîfcetés, Depuis deux ans que
j'étuis entre lus mains des médecins et ruon état de-

t de plus en plus critique. D'une faiblesse
catrême, j'avais peine à :ne mouvoir.

Deux médecins avaient bien compris que ma
mnuvaise digestion oceasionnait tout cela, mais au-
con ne put y reri“cier d'une façon’ satisfaisante.
Pourtant, ce ne sont pas les prescriptions qui ont
manqué ! Ce que j'en ai subi des visites ct pris des
drogues ! puis, que de temps perdu et d'argent dé-
peus| ;
Heureusement que les effets bicnfaisants des Pi.

lules Rouges sont enfin venus niettre un terme à
taut de souffrances et à untel gaspillage,
En quatre mois, pendantlesquels je n’aî pris que

dix boites de Pilules Rouges, je fus complètement
‘gnérie de cemal qui me désespérait et était pour
moi nu réel martyre.

Tes Pilules Rouges ont fait disparaître, sur le
champ la cause évidente de ma maladie : les trou-
bles digestifs, C’est tellement vrai que depuis que
ma digestion s'opère facilement, depuis que mon
estomac n’éprouve plus de ces lourdeurs qui en
obstrunient le passage, deruis que mes intestins
sont réguliers, ma sunté en général est devenue
excellente et je me porte à merveille.

Voilà donc bien véritablement l’œuvre des Pilu-
les Rouges. ®

Puisse mon exemple servir À tant de femmes qui
souffrent du même, mal.”’—Mademoiselle Eugénie

 

   

 

 

 

Melle JETTE, 177 ruc Champlain, Montréal
 
 

 Jetté, 177 rue Champlain, Montréal.

Rien de plus facile À expliquer que l'action des
Pilules Rouges en pareil cas,
Les Pilules Rouges s'adaptent à tous les besoins

du système féminin, Elles s’identifient avec le sang
pour parcourir tous les organes qu’elles alimentent
et renforcent. C’est tune medecine qui s'adapte à
tots:es les constitutions. Préparé soigneusement par
des chimistes expérimentés et d’après les plus ré-
centes données de la science, ce remède répond
absolument aux besoins de nos jours.
CONSULTATIONS GRATUITES : Adressez-

vous par lettre ou personnellement, au No 274 rue
Saint-Denis, si vous désirez avoir des conseils. Les
Médecins de la Cie Chimique Franco-Américaine
vous donneront, tout à fait gratuitement, les infor-
mations nécessaires pour l'emploi des Pilules Rou-
ges et vous indiqueront aussi un autre traitement si
votre inaladie le requiert. ;
DEIIEZ-VOUS.— Les Pilules Rouges sont tou-

jours vendues en boîtes de 50 pilules. Chaque bott-
«st recouverte d’une étiquette imprimée ‘en zouge
sur du papi-r blane. Les Pilules Rouges qugles
marchands vous vendent À l’once, auceat on à 25¢
la boîte, ne sont pas les nôtres ; ce sout des imita-
tions, car jamais nos Pilules Rouges nesontvendues
de cette manière, -
Ces charlatans qui se font appeler docteurs, pas-

sant par les campagues, allant de maisonen maison,
se disant envoyés par la Cie chimiqueBranco-Amé-
ricaine, sont des imposteurs toujours, Jar jamais
nos Médecins ne sortentde leur bureau deconsulta-
tions pour soigner les femmes malades,

Si votre marchand n’a pas les, Pilules Rouges de-
la Cie Chimique Franco-Américaine, envoyez-nous
5oc pour une boîte on $2. 50 pour six boîtes, ayant
bien soin de faire enregistrer votre lettre contenant
de l’argent, et vous recevrez par le retour de 1a
malle, les véritables Pilules Rouges.

Adressez toutes vos lettres : CIE CRIMIFRANCO- AMERICAIN. TM
Montréal. E, 274 rue Saint-Denis,
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des échangistes de cartez-posta-
les du monde entier.
Le Samedi-Noël et le Samedi-

six mois. $1.25: trois mois, 6F
Poirxr, Bessette & Cié, 19°

—r

Boulevard - ‘St-Laurent; - Mont
réal, Cairalds, :

cr

Louve.
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C’est dans le sang—le san : )pauvre — que se rave do on Lisez-vous le M PACIFIQUE CANADIENmaladies: rhumatisme, indiges- 6 31 59? aurice à bf ÿ NOUVEL IORAILEtion, étourdissement, palpita- Samedi: ? En vi depuition de cœur, anémie, faiblesse ; ; n vigueur depuis __ce peaucoup d’autres encore.Les Le plus volumineux des jour at brains du Chemin de fer 15 OCTOBRE 1906Pilules Roses da Dr Williams 5 : “4 de la , du St-Maurice cir- i i Prois-Riviéugissent sur le sane, Elles font na illustrée de langue culent comme suit : Depart de Tesins quittant Frois-Rivièresdu sang rouge, reho ab viv. rançaise, à 5 cts. 40 à Shawinigan-Falls, 9.30 a. m. et Pour Québec 3.38 a m.fiant. C’est pour cela qu'elles 84 pages par semaine 6.45 P. M, pour arriver aux| °° < 7.00 à. m.Evér ssent toutes les maladies

|

- —_ Trois-Rivières à 11 A, M. et8 cu 12.26 p. mordinaires. En vente chez tous

|

. lntéressant mélange de sé-|P. M; allant

—

au nord, les| X oo 4.43 p.m.
les pharmaciens où par la poste

|

VEUX et de comique. 40 Bron. wane laissentTrois-Riv ares à b Pour Montréal ie5 ongsat ; 1 ©

|

res au moins par numéro. Don- ; 7. . M. et 5. P, M., arriven ; me& 50 cents la boîte.ou six boi-| Le plus de fenilleton que n’im-

|

4 Shawinigan Falls & 8.45 A. |X “ “ 6.30 p. m.tes pour $2.50, de la Dr V porte quel autre journal connu. M, et 6.15 P. M. x “ “ 11.25 a.m.liams' Medicine Co., Brockville Musique, pages fémininas, re. Jusqu’à nouvel ordre ce ser.

|

& “oon 3.52 p. m.Ont. cettes. Vend des patrons et des

j

vice se fera tous les jours ex-|b

__

‘ “ … 630 pmgravures-primes à bon marché

{

cepté le Dimanche, —_— X Pour Grandes Piles 7.20 a.m-TO

|

& sa dlientdle. 3 jolis concours,

|

- x « “ 1232 p.moo £7 au moins,par semaine avec xX «“ = 5.00 p. m.SIROP DU DR FRED DEMEFS prix en argent. Intermédiaire Un train veuans de Montréal
le dimauche urrive à Trois-Ri-
vières à 12.16 p. m. et y demen-
re.Demandez toujeirs ce sirop

|

Pâques sont réputés les deux Bu Meilink

|

|a tous les jours.car c’est le meiilesr : +c

|

plus belles publications du gen- $16.00

a

$50.00/

|

= tous les jours excopté di-sommeil, In - dentiuon, contr fe.Vendu ans tous les dépôts J Les a = manche.coliques et dia.née. nn vente cts

le

numéro. ky i 1nr cut. Uapot, 15=7.u Nt.
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Aboanement—un an, $2.50 b dimanche seulement.N. CHENEVERT,
Agent. n
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Dieu vouslerende !
Le 27 novembre (170, un

froid excessif’ régnait à Paris.
La ville entières portait le deuil;

fa faim et le froid entouraient

tous les logis; l’air était déchi-

ré par des détonations de l’ar |

tillerie. Des flocons ds nege.
tourbillonnaient, chassés par

une bise glaoiale. Des passants ;

mornes et silencieux hâtaient le
pas. Tous, enveloppés de man-,

teaux, semblaient fuir dans le i

brouillard. . Cependant un hom-

me» marchait lentement dans ;
une sorte de recueillement. Il é-

+

tait vêtu d’une capote militai-

re: sur sa tête un képi recou-
vert de toile cirée cachait en
plein les‘ cheveux grisonnants;
on devinait un offirier de la !i-
yne àson pantalon garance,
mais rien n’indiquait son gra-
de, Il venait du boulevard Ma-
leshærbes, laissant la Madeleine
asa gauche, et se dirigeant
vers le Grand Hôtel dont l’am-
bulance recevait tant de blessés
On Tisait sur la figure de cet
nfficier eoutes les souffrances
qu’il est donné à l'hommè de
supporter. Il avait vu l’armée
s'engloutir dans le précipice de
Sédan. M avait assisté à la fa-
cilà victoire de la Révolution;
et, le désespoir dans l'âmeil
allait chaque jour combattre
l'ennem .
Le regard baissé vers la ver-

re l’officier marchait en lon-
geant la rue Basse-du-Rempart
Il vit une femme âgée propre-
ment vêtue, étendre un tapis u-
sé sur la neige qui couvrait le
sol. Puis cette femme prit dans
le panier qu’elle avait apporté
une certaine quantité de gros
gants fourrés, les uns en laine
épaisse, les autres en fourrures
grossières. La marchandise une
fois étalée, la femme s’assit
sur le coin du tapis en éten
dant ses doigts crispés sur uno
chaufferette,
Au même instant, de jeunes

gardes mobiles s’arrêtaient
pour contempler les gants.Nous
‘lisons contempler et non regar-
der. En eff-t, les pauvres en-
fants étaient comme fascinés,les
mains sur leurs genoux, lls n’a
vaient pas vingt ans ct vè-
naient de quitter leurs villages
de Bretagne pour défendre Pa-
ris. Lèur aspect n’avait rien de
guerrier, surtout en cétte froidè!
journée, Leurs yeux larmoyants
leurs lèvres tremblantes, leurs
oreilles rougies, rappelaient les
enfants sortant -de l'école et
<ourant au logis au plus fort
de l'hiver. Ils n’étaient couverts
que d’une sorte“de tunique,min-
ce, étroite, usée, peu de mise en
la saison. Leur tête était cou-
ronnée d’un Képi déformé sur le-
quel brillait un petit ornement
d’étain rappelant la fleur de
lis. On se souvient que les en-
fanty de Bretagne portaient
tous au front la symbolique
hermine.

“Achetez, achetez de hons
gants, bien chauds, mes chars
messieurs, dit la marchande.”
—L’un des mobiles murmura:
“Nous n’avons pas d'argent.”
‘On voyait leurs mains trembler
de froid. Ces mains, armées
pour la défense de la capitale,
n’auraient pu en ce moment
soutenir un brin de paille. Ils
avaient des foyers, de bons
foux sous le toit de la chaumiè-
re, des ‘parents, des amis là-bas
du côté de la mer, et ils trem-
blairnt de froid au milieu de
Paris; nul passant ne s’arrê-
tait à leur vue. “TI gèlera dur
la nuit prochaine aux ‘avant-
Postes, dit l’un d’eux, et nous
né pourrons pas allumerles
feux.”  L'officier s’était arrété
derrière les deux soldats, qui ne
ne le voyaient pas. Appuyant
les mains sur leurs épaules, il
leur dit: “Allons camarades,
Prenez des gants, c'est moi qui
régalè. Deux paires chacun, si
le cœur vous en dit.” Surpris
d'abord, les deux jeunes gens
semblèrent indécis. L’officier
mit en repos leur dignité mili-
faire en ajoutant: “Je suis des
vôtres, soldat. comme vous; en-
tre ,, camarades, sn ne refuse

Le choix fut Jung; la laine
était douce à la peau, mais la

—— — —

dédaigner. Enfin, chacun des

|

cherche était couronnée de sue-

petits soldats eut ses gants.Ja-
mais femme du monde n’a sou-
ri à ses diamants avec plus
d'amour que les pauvres en-
fants à leurs gants fourrés. I,s
étaient heureux, si heureux que
le plus petit, ne sachant expri-
mer leur reconnaissance, dit à
voix basse, en s'approchant de
l'officier: “Dieu vous le rende!

ods! Toys les morts se ressem-

blaient, avec leur voile de nei-

ge ct leurs paupièrescloses.En-
fin, Yves jeta un petit cri où la

douleur ss mélait à la joie.Leur

officier était là devant oux,rai-
di, glacé, presque enseveli sous

la neige. ‘Le sang était durci

sur la place, et ses bras éten-

dus en forme de croix étaient à

He se séparèrent, les mobiles ! peine visibles; car d’autres

pour aller reprendre leurs fusils j morts les ava ent, en tombant,

l'officier pour visiter, une der- ! enfoncés ; dans une neige rougie

nie fois peut-être, un ami par des trainées sanglantes. |

mortellement blessé. “ll est mort, dit Gourhaël,

Le lendemain 28 novembre,  enlevons-le pour qu on l'enter-

dans la soirée, la presqu’ile de Ï re près d'uno église.” Alors ils

Genevilliers se garnissait de | emportérent le corps dont ils

troupes. Il en venait de tous, Ne savaient méme pas le nom.

côtés, car Uno sortie formidua-; lle risquaient ur vie pour ce-
ble se préparait. De nombreuses ‘lui qui a été bon, Tous deux
batteries de mortiers, de fusées‘ pleuraient en silence, et leurs

longtemps au froid. Beaucoup

 toison du lapin n’était pas à

>

ev d'artillerie à proximité des |
ponts d'Argenteuil et de Bezont|
jeta ent |: trouble dans les po-,
sitions de l’ennemi. 11 était
six heures, et de vastes incen-
dies éclairaient Fhorizon: Le |
froid devenait de plus en plus,
rigoureux, Enfin la bataille do
Champigny srngage. Le brave
général Ducrot est plus bril-}
lant que jamais. Par ses paro-!
les et son exemple il entraîne
les soldats et porte le troubla |
dans les rangs ennems.
Un bataillon de mobiles bre-

tons arrive au pas de course
pour soubenir un régiment de
la ligne décimé par les obus.De

  

vant le régiment, mis en lam-
beaux, Un officier à cheval rê-
tablit l’ordre et prend ses dix
positions pour une nouvelle at- |
taque. I court audevant des ;
bretons et les salue d’un signe
de l’épée. Dans les rangs, deux
cris à peine ' éÉtouffés s’élèvent
on même temps. Ce sont les
deux petits soldats, qui recon-
naissent l’officier rencontré sur
ie boulevard. Cette fois son
grade est visible, ët la décora-
tion de commandeur brille sur
sa poitrine. ‘“C’est un colonel,
dit le petit Yves.”— ‘Mieux
que ça, répond Gourhnël, il est
générat.’— “Mieux que ça en-
core, ajoutent-ils en même
temps, il est bon!”
Vous connaissez sans doute

cette terrible journée. Le soir la
plaine était couverte de morts.
Les blèssés ne résistaient pas

d'hommes moururent gelés pen-
dant cette cruelle nuit du pre-
mièr décembre.
Lorsque les troupes françai-

ses allaient reprendre leurs po-
sitions, les jeunes Bsetons cher-
chèrent des yeux l'officier qui
les commandait. Ils l'avaient
perdu de vue au milieu du tu-
multe de la bataille; Gourhaël
l’avait vu“ disparaître dans un
nuage épais de fumée. Inquiets
les petits soldats s'informèrent
du sort de leitr officier, auprès
d’un sergent de la ligne: ‘Il est
tombé frappé par un éclat d’o-!
bus”, répondit le sous-officier.
On arrivait au bivouac; la
nuit était noire et la terre cou-
verte de neige. Aussi loin‘quo
portait le regard, on ne voyait
que cadavres. Pressés les uns
contre les autres, épuisés de fa-
tigue, tristes « sl'neleux, les
soldats entouraient les’ feux.
Vous auriez pu voir alors deux
hommes s’éloigner des groupes
une lanterne à la main. ‘Vous
allez vous faire enlever! Jeur
eria le capitaine.””—I] faut bien
chercher notre officier, répondi-
rent les deux enfants de la Bre-
tagne.”’ lls allaient de mort en
mort, éclairant, de leur lanter-
ne, les pâles visages des victi-

mes. Leur marrhe était lente
le froid troublaiv leur vue, ot
les balles prussiennes sifflaient
aleurs oreilles. Ils se trai-
naient ainsi depuis plus de
deuxheures, lorsque le petit Y-
ves fut atteint d’une balle qui
lui traversa la jambe, sans‘bri-
ser l’os. ll tomba, se releva
promptement, entoura la bles-
sure d’un mouchoir et reprit

son chemin. Combien de fois ne

pensérent-ils pas que leur “re
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P: eaux Biscuits délicieux, faits de

créme deblé, exquis, excellents, Fables, frais.

En boîtes en ter-blanc seu bons

  

larmes se changeaient en gla-
çons. La ‘ lanterne neles éclai-
rait plus; eile demeurait aban- !
donnée sur le champ de batail-

{leat rappelait ces lumières que
la piété des familles place au-
près du lit où reposent les res-
tes du chrétien. Ils marchaient |
ans l'ombre, foulant aux |

pieds veux qui étaient tomhés
la veille. |
Ms arrivèrent enfin au bi-

vouae avec leur précieux far-
deau,! plusieurs chirurgiens ae-
coururent: un grand nombre
d'officiers se réunit. On tente
tous les efforts possibles pour.
rappeler ln vie dans ce corps ;
percé, meurtri °t glacé. Depuis
minuit jusqu'à trois heures du
matin, tout espoir semble per-
du. Enfin, un peu avant qua-!
tre heures, celui qui Cait mort |
semble revenir Lola vie, Les |
soins redoublent, «t ie soir, lof
ficier ouvre le yeux. 11 promé-
ne autour de lui un long re-
gard vague, indéeis... Tout A
coup, une rougeur glisse sur
ses joues; un éclair fugitif bril-
le dans ses yeux; ses lèvres |
cherchent à sourire; il a vu les |
gants do ses petits soldats. Ces :
enfants ne l’ont pas abandon-
né un seul instant; ils sont là
avec ces gants, qui, par de‘ ru- |
des frictions sur le cœur de l’of-
ficier, ont rétabli la circulation|
du sang. Huit années nous sé-
parent do ces événements. Les
deux petits Brevons sont ren-
trés, l’un dans sa ferme près de
Lorient, l'autre dans son ate-
lier de coutellerie à Hennebon.
Tous deux ont conservé les
gants de la campagne, |

L'officier qui est générai,pen-
& souvent aux deux petits sol- (
dats, et à cette parole de l’un !
d’eux:
“Dieu vous le rende!” et dit

en lui-même: “Charité n’est ju-
mais perdue.”

GENERAL AMBERT. |

|
'
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BOURRUS ET MAUSSADES |

Les bébés bourrus ét musa.
des sont des hébés malades. Le
bébé en santé r«* toujours gai.
Il se peut qu’il n’y ait aurun
indice de la cause du mal,mais|
vous pouvez être assuré d’une!
chose, c'est que quelque chose
va mal chez l'enfant, cur au-|
trement il ne serait pas maus-
sade. Quelques doses des Tablet
tes Baby's Own feront dispu-|
raitre la cause ot rendront le !
bébé hèureux. C'est un remédà
sûr contre les indispositions des !
bébés. Des milliers de mères en
gardent co,nstamment à la
maison en cas d’indisposition
subite du bébé. Une tablette
de temps à autre tiendra le pe-,
tit en bonne santé. Madame
James Jawers, Beaver Harbor, |
N. S., dit: “Depuis sa naissan-

 

Tablettes Baby’s Own selon que
le cas l’exigeait. Elles lui qnt
été d’un grand secours et au-|
jourd’hui, à un an et demi,
c’est une belle enfant en santé.
Je crois ‘que les Tablettes sont
indispensables aux mères de jeu-

ae.

nes enfants.” Vendues chez Jes

pharmaciens, ou expédiées par
la poste, à 25 cts la boîte, par
The Dr Williams’ Medicine Co.,
Brockville, Ont.
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ce, j’ai donné à mon bébé des |
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Une Fsurna.se

se régsaët bien
Cent vrai nent un

plaisir que de poss

der une ‘* Sunshine”.
Pise ire st fautes

font | Les soupapes fonctionnent

parfaitemer: —et répondent absolu-

ment À vns désirss

TIREZ
CETTE
CHAINE   de l'étar- immé-

7 dintement au-dessus,si   
Tonmmmr VQUS cprowver fe plusidger

frisson, ot un fort tirage st ocva-

stonné par la parte du cendrier,

Lefeu s'attise aussitôt avec ardeur.

M‘Clary
UNSHINE

“ FURNACE
alors la chaîne redescendre,

un feu aussi ardent que vous le dési-
rez les jours où le froid est À zéro.
Vous pouvez aussi obtenir qu'une
chaleur suffisante pour vous empè-
cher de frissonner quand survient
un dégel. Heureux celui qui pos-
sède une
“Sunshine’

(Le [

Le feu cai teur En quelques

just 3 Sin VOILE VW minutes,RENE
trôle. Vous

vous
éprouverez une

 

chaleur confor
table, Laissez

Vous le voyez, il n'est pas noes

saîre de descendre dans le sous-sol

     

pour animer le feu, quand vous Jini

rez plos de chaleur de la “Sunshine”,

La fournaisé “Sunshine” sauve du

temps et donne le confort.

Si votre marchand loenl wa pas

ta “Sunshine”? en magasin, éerives-

nous directement

BROCHURE GRATUITE,

 McClary’s

pour notre

  LONDON WINNIPEG

. TORONTO VANCOUVER
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60, M OT l'ISSCTLE
MARCHAND PLOMBIER

3537 DU PLATON
TROIS-RIVIERIES

PLOMBIER, FERBLANTIHER,

GAZIER ET COUVREUR

Agent pour le Gaz
Acetylene

SPECIALITE

Pour la posc d’Appareiis de chauffage a
Eau chaude Yapeur et Air chaud

VOIR EN MAG \SIN LES

FOURNAISES,
RADIATEURS,

BAINS, CLOSETS

tous les matérianx nécessaires à cette fin,
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Les plus belles Serges qu'il y ait sur le marché Canadien,

sous le rapport de 1 Nouveauté, de la Qualité, de la Durée.

Les mots: Serge Yoisman & Blenheim sont lissés dans la lisière de l’étoite.

N’acceptez pas de substitution ! Nous avons le plus grand assor-

tr
timent de Fainages ©t Fournitures
pour Taïlleurs au Caundu,
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Echos de la ville
et du district

BANQUET BUREAU
le comité chargé de l’organi-

sation du banquet à l’Hon. M
Jneques Bureau nous pue d’an-
noncér que le banquet commen-
ocre à S.,30 heures et que les
dames ne seront admises qu’a
près 9.30 heures, ;
Tout promet un succès, Un

grand nombre d'orateurs pren-
dront la parole parmi lesquels:
MM. J. A. Tessier, MN.P.P,
Hon Jacques Bureau, Hon BE.
BB. Avlesworth, Ton Sénateur
Lescris, L. A. Kivet M. P., Hon.
Rodolphe Kay, Hon Jules Al-
lard, [lon Archambaule, M. JI.
Béland M. |, PL 5. Tourigny,
Leaudry Leman, Charles Bour-
grevis, Godiroy Langlois, M, P,
P., Joseph Turcotte, Dr L. P.
l‘iset M. PL P., Paul Beaudry.
Des trains spéciaux laisse

ront l’un Montréal à -L30 hrs
et l'autre de Québee à 5hrs
demain après-midi et des chars
dortoirs seront attachés aux
convois de nuit pour le retour

Lu projet d'élargissement de
li- rue St-Antoine parait plus
difficile qu’on ne l’ava t eru
d'abord, =i on s'en tenait aux
prix demandés par les proprié-
taiwes intéressés, il en coûterait
la jolie somme de 827000 que Ir
conseil trouve exhorbitante. H
se pourrait qu’on ait recours
l'expropriation pour mettre ‘ln
projet à exécution.

Il est malheureux qu'on ne
puisse pas en venir à une en-
tente, car l‘Vlurgissement de ln
rue St-Antoine est devenue une
chose nécessaire,
—

Nous vous invitons à venir
visiter notre assortiment de
chaussures Invictus, qui sont
reconnues comme la meilleure

 

 

marque sur le marché aujour-
d’hui, GUILBERT & MAGNY
152 Notre-Dame.

Lundi prochain, le 20, M. An-
tonio Héroux marchand de St
Boniface de Shawinigan et file
de M. J'échevin P. J. Héroux,
de cette ville, épausera Made
moiselle Eva Bergeron, fille de
feu M. Lonis Bergeron.

PO

À une assemblée des directeurs
dé "Hopital Notre-Dame, de
Montréal, tenue vendredi soir,
NM. le Dr Charles Edouard St
Pierre, fils da M. Antoine St
Pierre de cotée ville, n été
nommé chef des internes, en
remplacement de M. le Dr A,
Demers dont le terme d'office
expire prochainement,
Les nombreux amis que M. lv

Dr St-Pierre compte dans no-
tr ville apprendront cette nou
velle iivee plaisir,
Nous offrons nos félicitations

au nouveau titulaire qpi méri-
tait bien celte marque d'estime
de la part de ses chefs,
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LE TRIFLUVIEN . MARDI

AGENT DEMANDE
Nous désirons établir une agence pour la vente de no,

célèbres bières et porter dansla ville de Trois-Rivières, nous
paierons une bonne commission à une personne responsable
nul autre ne devra faire application.

LA BIERE MOLSON

JOHN H, R. MOLSON & BROS
806 Rue Notre-Damo Est, MONTREAL.

 

; . . y
MM. les échevins ont pris la

décision d'acheter les propriétés
nécessaires pour agrandir le
carrd Champlain et le conti-
nuer jusqu’à la rue Hart.
Ts paraissent mêmes décidés

à exproprier si les propriétaires
demandent des prix trop élevés
pour teurs propriétés.

: La cérémonie de la première
communion aura lieu vendredi
matin à 7 hrs, à ‘la Cathédra-
le.
 

11 semble que la ville devrait
voir à ce qu'on ‘sème de l’her-
be près de la bâtisse des doua
nes, à l'endroit où il y avait
autrefois une montée pourles
Voitures. Il est disyracieux de
voir cet espace de terre assez
étendu sans gazon.
 

Marnifique assortiment de
cols rt cravates chez Bondy &
Beaular. La‘plus grande variété
et Loutes de première qualité,

Une personne nous prie de
faise remarquer que dans une
ville comme la ‘nôtre, les avis
du Bureau de Poste, pourlet-

 

l'es recommandées, etc, de
vraient être — du moins en
vrande partie — des avis en
français.

Les personnes qui auraient
des comptes faits par Mad. À
P. De Beaujour, sont priés de
vouloir bien les présenter à M.
A. P. De Benujour qui y satis-
fera aussiôt que possible.

Si vous voulez avoir une
mason confortable et avoir
toutes vos nises, fuites vos a-
chats de meubles chez Alph.
Laurin & Cie. Les meubles que
end cette maison ont toutes
les qualités qu'on puisse désirer,
 

L'Hon. Sénateur Montplaisir
et Madame Montplaisir partent
pour un voyage aux Étaus-U-
nis.

1fs seront absents pour jus
qu'à la fin de mai,

 

M. Alexandre Martin, de
Montréal. est de passage aux
Trois-Rivières.
 

M. Omer Héroux, rédacteur
de ln Vérité, de Québec, était
ici dimanche,
Le plus bel assortiment de

chaussures de la v lle, en vente
chez GUILBERT & MAGNY,
152 Notre-Dame. Un seul prix.
 

FEU JOSEPH LORD
Mercredi dernier est décédé M.

Joseph Lord, fils de M. L. Z.
Lord, de cette ville.
“ À peine âgé de 21 anse 3
mois, le défunt a succombé a-
Près une assez longue maladie
soufferte avee une ‘grande rési-
gnation.
Par sys nombreuses qualités,

Ü avait su s faire de nom-
breux amis qui pleureront long-
temps ça disparition,
Les funérailles ont eu lieu sa-

medi matin à l'église parois-
siale, au milieu d'un grand
concours do parents et d’amis.
Le deuil était conduit par sun

père M. L. %. Lord; son beau-
frère, M. Alfred V. Gaudin;
son oncle, M. Georges T. Prat-
te, de Montréal; ses cousins,
MM. Ovide Alfred et Freddy
Rocheleau. +" -
Les porteurs étaient MM. Ro-

bert  Bellefcuille, Léopold Géli-
nas, Arthur Dandonneau, Do-
nat Fréchotte, Lionel Plan”“+
Josaphat Cossette, élève>-Qu
Séminaire, ev confrères de classe
du défunt.
La levée du corpsfut faite par

Mer Ls Richard, Supérièur du
Séminaire et le service chanté  

par le Rév. M. Fusey, assisté
des Rvs MM. EK. Trudel et D.
Gélinas” comme diacre et sous-
diacre.
Remarqués au choeur, MM.

abhés Arthur Gélinas et Napo-
léon Bastien, du Séminaire,
La messe des morts fut renduc

par un chœur composé de mem-
bres du Cercle Catholique et de
la Ligue des Jeunes Gens dont
les défunt faisait partie.

I! y eut soli par MM. Arthur
Landry et Roméo Morissette.
Nos sympathies i la famille.
La grande popularité dont

jouit la maison Bondy & Beau
lac vient du lon marché qu’elle
offre à ses clients. On y trouve
toujours à plus bas prix qu’ail-
leurs des marchandises de pre-
mière qualité,

Fou MJohnRyan Sr
Les funéraill = de feu M. John

Ryan, Sr, ont vu lieu merere
di dernier, àl'église paroissiale
au milieu d'un grand concours
de parents et d'amis dela fa-
mille.
Le deuil était conduit parles

fils du défunt, MM, Joseph et
John Ryan; ses gendres,. MM.
L. E, Poirier, de Montréal, ct
Norman Labelle; ses neveux,
MM. Ernest Bureau, de Mont-
réal, Léon Henri et Louis Bu-
reau, de cette ville, J. B. God-
bout, Adol. Larivée; MW. Ph |.
Paradis et Emile Girard de
Québec, ot on remarquait duns
le ‘cortège tous lès principaux
citoyens de notre ville.
Les porteurs étaient MM. L.

T, Désaulniors, Ludger Jolin,
Alexander Houliston, Robert
Grant, Lucien Lajoie et L. A.
Lord. ve
Lo serviez fut chanté par M.

le Chanoine Ls Denoncourt, as-
sisté de MM. les abbés Eugène
Denoncourt et E. Fusey.
Un chœur puissant rendit la

Ditsse des morts.
La famille Ryan a reçu un

très grand nombre de témoi-+
ghages de sympathies de la
part de ses nombreux amis.
Voici la liste des offrandes de
messes, bouquets spirituels,ete.

La famtle, 30 messes Gréyo-
riennes. Famille L. I; Poirier,
Couronne fleurs naturelles. M.
Alex. Houliston, Croix, fleurs
naturelles. M., Robt. Grant,
Couronne fleurs naturelles, M.
David  Larivière, Croix, artifi-
cielles.
OFFRANDES DE NESSE«
Famille U, I. Bureau, 4 mes-

ses: Mad. Vve N, Bureau, 20 m.
M. ot Mad. Jacques Bureau,
Soll.-gén., 12m; M. ct Mad
J. B. Godbout, 4 m.; La famil
le Lamontagne, Montréal, 10
m.: M. ot Mad. Alexandre Bu-
reau, Shawinigan, 4 m.; Mad.
N. L. Denoncourt, 6 m.: Mad.
Sévire Bureau, 3 m.; M..ét
Mad. Ernest Bureau, Montréal,
une grand'messe; M. Louis Bu-
veau, 4 m.; M. et Mad. Emile
Carignan, 8 messes; M. ct Mad
Arthur Dulrasne, 4 m; M. ot
Mad. Lyd. Bouillé, 30 m.-Euch.
M. et Mad. Pierre Dupont, 4 m.
M. Henri Balcer, 10 m.: M.
Pierre Lacroix, 4 m.; Mad. Me-
Gown, 30 m.-Euch.; M. et Mad.
B. Panneton, 4 m.; M. et Mad.
T, Michaud, Montréal, ‘4 m.; M.
Alfred Dufresne, Montréal, 10
messes; M. ot Mad. A. J. Gé-
lineau, 6 m.; M. Jos. Gonthier
4 m; M. et Mad. Adélard Gau-
thier, 2 m.; M. et Mad. Joseph
Bellefeuille, 5 m.; M. et Mad.
Roméo Lafontaine, 4 m.; M, ot
Mad. Louis Badéaux, 4 m.;
M. Charles Dumoulin, 4 m.;
M. et Mad. Edm, Dufresne, 8
m.; M. et, Mad. Charles Paradis
10 m.; M. Thomas Malone, 10

14 MAI 1907 ,
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FIT-RIME
COMPLETS, PARDESSUS

Etc., de première qualité. Assor-
timent varié à des prix modérés,

CHAPEAUX BUCKLEY
de toutes les formes, les meilleurs

pour la duréeet l'apparence.

Grand choix de Cols, Cra-
vates, Articles de Tol-
lette, Etc

Bondy & Beaulac
Coin des Rues Notre-Dame et

 

Mad. Hemi Lajoie, 4 m.; M. et
Mad. Lozeau, 4 m.; Mad. Nap.
Lajuie, 4 m.: Mot Mad. L.N.
Jourdain, 8 m.; M. L. T, De-
saulniers, 6 m.; M. et Mad, L.
P. St-Pierre, À m.; La famille
Fdm. lvlicteuille, 4 m.; Mad.
J. C. Malone, 8 m.; M. et Mad
Narcisse Rivard, 16 ra; M. et
Mad. . Farmer, S ‘in: M. et
Mad. +. S. Tourigny, 4 m.;
M. ut Mad. John Nault, Mont-
réal, Une semaire Lucharisti-
que; M.« Mad, J.-I5, Dumont,
une cotronns de resvess M. et
Mad. Louis (urive, montréal,
3 messe

BOUQUETS SPIRITUELS
Pauline, Jean, Louis, Lionel

Poirier. Gerald Ryan, Maurice
Ryan, M.èt Mad. A. Larivé.
La famille G. Dufresne. M. et
Mad. F.-X, Bellefeuille. Révdrs
Dames Ursulines. Notaire et Dr
Larose. Famille Lafontaine
Montréal. il. et Mad. N. Nor
mand. Mad, 0. Carignan, M.
Jos. E. Hart. Mlle Clain Phi-
lips. Mle Strlla Dufresne, Mad.
Dr C, N. DeBlois, Dr J. E. H.
tu. Famille N, Ducharme. M. et
Mad. C. B, St-Pierre,
TELEGRAMMES DE SYMPA-

THIES ¢
M. ¢t Mad. L. C. de Courval

Mad. John Philips, Mad. C, E.
Paradis, T. Lamontagne, Mad.
John Philips, M. Edgar J. M.
Hart de New-York.

SYMPATHIES ‘
Mad. Dr C. BE, Darche, M. J.

À. Tessier, Mes McCaffrey, M.
et Mad. L. 2. Beaudry, Mad. et
Melles Rousseau. Mlle Gauthier
M. et Mad. Jules Trépanier. M,
et Mud. Mes Gervais. Miles
Boulais. M. ct Mad. Wilfrid
Hébert, M. l£dmopd Lupien, P.
A. Gouin, Mad. Olivir Beau.
dry. Mir Malone. Mad. et Miles
Langlois. Mlle Godin. Mlle Go.
din. Mlle Burdau. Mlle Lafon-
taine. Mlle Gravel. M. et Mad.
Meilleur Barthe. La famille Au
ger, Lévis. M.ct Mad. Arthur
Panneton, Montréal. M. et Mad
Arthur Désaulniers, St&Anne
de la Pérade, M. et Mad. Ar-thur Angus, Springfield, Mags.
M. et Mad. Eugène Baïcer. Mad
Armand Magnan, A. ot Mad.
Louis Dauphinais, M. et Mad.
George Beauchemin, M. ef, Ma,
Albert Beauchemin, Sorel. M.èt
Mad. Albert Morin, St-Hyacin-
the. M.et Mad. Cyrille Labeile
Montréal. M. ct Mad. Colonel
Brosseau Laprairie, Mad. Lud-
ger Azotte, Joliette, Honorable
Turgeon, Ministre des Terres ot
Forêts. M. ot Mad. J. A. Du-
beau, député Joliette. M. etMad. Edm. Denoncourt, Dr etMad. Matte, Québec. Mad,Frank Turcotte, Miles HameïinDeschambeault. Miles Godin.F,
X. Giguère, Québec. Adjutor
Roy, Lévis, M. et Mad. J. I.Bollefcuille. 1

 

re que chez GUILBERT &MA-GNY, c’est la meilleure placede la ville pour se chausser àson goût. Îls vendent à un seulPrix, 152 rue Notre-Dame,
———————

Vous trouvèrez toujours unmagnifique choix de tweods et hardes faites chez Bondy &
- Beaulac, à des prix vraiment [3
tonnants, ,

is 06 » + ÀARS

Tout le monde s'accorde à‘di- !

Des Forges

m.; M. et Mad. Dr Leduc, S m. | .
MT. G. Hawthom, 4 my Argent à Prêter

 

Argent à prêter par
gros ou petits mon-
tants, alaville ou a
acampagne. Condi-
tions faciles. S’a-
dresser a L.P. MER.
CIER, Notaire, No. 17,
rue Alexandre, Trois-
“Rivières.D ,
es

tr

RENDEZ-VOUS CHEZ
J. W. BRITTEM

— POUR —

PIPES TaBac
Et Articles de Fumeurs,

7:5— 1a.

Jeurnaux, Revues Frangoises er
Anglaises

J W. BRITTEN
——ene

ANOSASSURES
Montréal, le 7 Mai, 1907.

Nous soussignés donnons parles présentes avis à nos Assu-
rés et au Public en général,que
NOUS avons nommé, ce jour,
Messieurs Gravel & Spénard
nos Agents pour la Cité de
Trois-Rivières, en remplace
mene de Messieurs C.-W. Rocheleau & Cic, L’on voudra bien,en conséquence, s’adresser à nosnouveaux Agems en leur Bu-reau, No. 22 Ruc du Platon,pour les réclametions, endosse.ments, ou toute autre chose sorapportant aux affaires de nos{ compagnies, : ,Nous voyons devoir profitende la circonstance pour remer-cler nos nombreux Clients oùAmis pour le bienveillant en-couragement qu’ils ont bienvoulu nous accorder dans lepassé, ot les prions de bien vouloir accorder à l'avenir, four,Patronage à nos nouveaux A-geuts, étant convaineus que‘eux-ci sauront leur donner PloksNe et entière satisfaction soustous les rapports,

Liverpool, London & Globe| Trsurance Co.
Guardian Assurance Co,Gritish America Assurance
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Meubles de salon de toute va-yleur et de eout prix chez Lau-rin & Cie

L’Arabe de la Syrie change¢ nom i la naissance de son
fils; il'prend celux ae ce dernier
en y ajoutant Abud, mot qui
signifie père. I

—o— }
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LeSunlightSavonestsuperieur
savons, mais c'est lorsqu’il ete .J pristin methode Snaligh. wil démonrresa plus çraode supériorité, shetez
Meht Savad où éui712 1cadipenticre pue
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